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Ce bulletin comprend deux parties bien distinctes séparées par un feuillet 
orange.La première,la plus importante,est réservé* à l'ufologie et tous les 
phénomènes st problèmes qui s'y rattaohent.La seconde comprend des articles 
de fond sur des sujets divers x'elatifs aux mÿstères ou général. 
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ATTENTION A LA HrNITIO^Tt 


lamdi 20 Oçrtobro au oantr® L5on Dents^37 wia des Franos*-Bourgeois à 
Parte ar-alt Xieu une oozifêrenoe au 'ti&tre aXlé ahant t ” Du nouveau aur les 
axtra''t9i"res'fc3!'es'* ^pa'tromxt'î© par 3.« raédium Mleixael Jodin* 

Une ambi^moo d^ccntraetâemals quand sidme slnKulldre oBUe rSuniseatt 
une majorité de 3^effltne0r3kf;ÔA^yS^\r'i:out attirées par la deuxième partie de 
la qonf’r5renos:'?roA''ancoe pByohométriqv'.Ga et Bpi;?ites#«e 

Lee faiRsuses nouveautés A propos de© BT nii viendront pas^à notre gran¬ 
de déconvenue,rien qui puisse nous amener un ;)au plue près de la solution^ 
Nous allons écouter patieroment les propos du siairrateur qui uttlls® la”sup" 
posltion”ET ooiTune support â ses théories «Une (crande mise an garde quant à 
l’avenir de notre sooiêtô et de notre planète L’homme a évolué technique 
ment mais trop partiellement Bplrituelleœ»nt»I'TouB somme© partie de,ns xane 
zaauvalse direotlontla solution n’eat ni A gaA(<he,ni à droite«ni au centre 
ni dans la drogua,!'alcool,la sexe main en hatit(nou8 y voilât )<> 
Mesdamos-'maBeiaura (notre unique seuvom',11 est lâ-haut et attend no© pri¬ 
ères! Mais aet-es grâce â de© prières que l’on arrivera â arrêter ,1a pcllu- 
tionipla vlolenue«la ségrégation raciale,les abus et les dieproportions soc 
ialeSfles boucheries inutiles aussi bien dons le règne humain,a7}.ltaal que 
végéta! etc Petc,etc??? 

Notre homme oontinuatlos jeune© trouvent de nrtiveaux moyens pour ne pas 
regarder le ^utur en face,jamais ont-ils trouté autant de déviation® qu'è 
notre âpoqueCo’est â dire tou© les vices posai taies*.. )î'îais d’un autre côté 
ils n’ont pas tort,car ce f\itur,ce sont les"ac altos"qui «ont en train de 
lexar prôparor.Des adultes qui pensent à leur vio avant tout et ne n’inqui¬ 
ètent mâme pas si leurs potits-enjPantB vivrons en. rego.i?dant l*lt»rbo(de 
l’herbe ve 2 rte?)at le oiel coiBme(un ciel* „ «blc>-?)ils le sont encore actuelle 
ment » Pourquoi éeonctnloar l'enu,le pétrolojl’éleotrloltépla proisetépla 
gentliJJLeeoo,1a politoas*?t‘oarquoi la laieser è d’autres oloro que l'on peut 
B* en servir maintenant? Pourquoi élever nos eufant avec oeo réyle» si onnu 
yeuses â suivre,o*est b. 1 facile de se laisser aller! » 

BT PERSONNE NE COMPRENDRA POURQUOI LES FUTURES OBNERATIONS NOUS HAÏRONT! 
Une gênération-sandwiohe antre toi passé et un futvir morte* «. 

Notre conférencier nous dltila solution,elle peut venir d'en haut,A condi¬ 
tion do la vouloir.Le sauvetage ne sera pas oclloottf mais individuel«Un 
nouveau ohangonjeat d'optique via à vis de ses >3emblableB,r©pre7id.re le© ren¬ 
nes de la destinés «De n’Importe quel côté que ioua nous tc!V-pîXons,rian ne 
s’arrcuigo.Pondant qu'une bonne action est faite dans un coin du globepdlx 
mauvaises ont eu 1« temps d'éclater aillautvatNouo aomraa» finalement revenus 
à l^poqu© de Sodome et Gomorrheîattantion â la punitionfIlva sa passer la 
môme o.hos»,e’éorio notre homme «Los BT vont intarvenir, tôt ou tard! 

l/OS BT et Dieu sont la m&îne chose,le meiHaar moyen d’entrer en contact 
avec eux est de prie.r.ïl faut que tout le monda s'y metteaD.a.ns un genre 
analogue f, F O Fontaine et san copains aV 0 ,.iont à pou prêe dsmaxrdé 1?, m^jii© ohoise 
lor© de leur r®nûas-vows à Cergy le 15 Août«Le 3 BT ne viennent que lorsque 
beaucoup d© personnss las (ie3i,'3nder!.t?Fs,ut"il la fomnation cl'une"ogregore’* 
aosea puissante pour qu’ils la détectent et s* ‘.mènent â tire allelcoemiq 
ue!),iouant loa^bons papas proteoterur»'’? 

Tous la© cont.aotéB l'ont dit et répété{fait îs attentionîla plenète ne 
tiendra pa© le ooup,nou«e sOKimes surveillés d«p lio l’Antiquité,bien s.vantv 
peut-être ()na.is dans quel. »ut?)r. ««La solution n’aat pas dnwe le® Œ-3otBe.PQ,3 
de contemplativltô, de l’a.otion. et da la prière II faut changer acuc pain® 
de dlapara.ttr««La ©oluticnfs'Informer et inforiaer les autî.’es. 

Un» dernière recommandation de notre ccnfér inclsr(attention a ncr pas trm 
bes' dans un® vénération du phénonèna OVNI,cala n® doit p.aa dwvenlx’ 'tm nouv 
eau moyen d ' 6raBlon,.La solution, o * est D'XEü(al.<iia las BT,,,) 

Mais TileUjp'est oe pas on moyaxi d* (•ivaalon(<léviation)oioTn.Tfle bous le» 
auc.ve«?Rôgler viost problèmes noue môme i,tcilla de‘"-ï‘ai'ï; être notre devésoc 
Ne "nas «e'oerfitr en qaolquechos® d ' autra .-maia asr.'ayer d« savoir ©*i?i- existe 
tel devra,!t être notra devolVo . . -pp 
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A.EoS^V, î UH travail HONüRABLjS 


Qui avait «nquaté sur la cas Joau Illguèras ? Parsonnajâ la coanalsaanca ia 
1“A»fîoSc.V,Utt© Kiauvaiee habituel 5 (encore bien présente)faisait que es oas avait 
déJàCcOBune beaucoup d'autres) tios deux clans habituels:les "Pour" et les 
"Contre".sLa logique aurait vouluCot ceci englobant tout ce qui peut créer une 
polémique)qu'il n'y ait ai Pouv.’înl Contre,vu que personne n'eat apte à trancher 
un dilemme définitivement,sans apporter des preuves à l'appui do ce qu'il 
avancesHora,une fols de plusse étaj.t le cas contraire* 

C'est donc en 1977«'psu après la lecture de l'ouvrage de Jean Miguèrea que 
l'A»£*S.V» commence à avoir doiité de la crédibilité de son aventure,£ffaotive<" 
•ment,après un examen plus attentif,le groupement s'aperçoit que le livre 
recèle un certain nombre d'invralssemblances.Et malheureusement,ces dernières 
ne sont pas faites pour authentifier le cassai oas il y a su,,.! 

Ce n'est pas l'accidertt en lui •mémo qui est mis en doute mais plus partiouliè» 
»remeut ses causes et ses effe^^e.Il est Intéressant de remarquer que l'enquets 
de 1'A,£>3.V.sans parti pris^na fut pas du tout appréciée par Miguèras et ses 
amis,Ce qui semble étrange,,aio:'‘8 que notre hommo^sl vraiment il n'avait rien à 
se reprocher«aurait été le preuier la conscience tranquille à comprendre et à 
aider l'enquete du groupement provençal!Hors cela n'a pas été le cas. 

L'accident de liiguèrss est authentique,un rapport de gendarme en fait fol,par 
contre,il n'a aucune preuve(dOi^ument moâical)de son état physique après 
l'accident«ses morts successives semblent bien difficiles à prouver sans constat 
de déoès.Ses documents(insérés dans son livre)analysés par un graphologue 
révèlent qu'il y a une étrange similitude entreLl'écriture du médecin et Jean 
Miguèrea, 

Mlguères affirme d'autre part avoir fait près de 900 kms en un peu plus de six 
heures ce qui noua donne une moyenne de 150 km/h.Quelle vitesse!Pour quelqu'un 
qui s'est au moins arreté quatre à cinq fols,perdant ainsi environ une heure. 
L'auteur cite un oas de télé-transport sur l'autoroute NiffleB-Iiarseille,horo cet 
autoroute n'existe pas,et que les etres qui l'ont contacté ont Vingt millions 
d'années d’avance sur nous et utilisent encore des ordinateurs! 

Jean Miguèrea(contacté permanent)aurait provoqué un survol de Klce par un OVKl 
à une date "précisé" qui s'avéra etre dans une marge de près de quinze Jours! 

Il semble après enquete que Je^in Migueres était assez robuste avant son accident 
Il faisait du moto-cross et du Judo.Il n'y a rien d'extraordinaire,avec sa forte 
constitution,è. ce qu'il ait survécu à son accident.Quant à dire qu'il y ait eu 
ensuite des mutilations,ce ne sont pas les documents anonymes ou invérifiables 
apportés qui authentifient ses dires. 

Pourtant,11 est au moins une fuis où Jean Mlguères aurait pu prouver d'une façon 
éclatante le bien-fondé de ses affirmations et clouer définitivement le bec des 
"sceptiques".Ce famexix Jour,e*»»at celui où on lui e. proposé un interrogatoire 
sous hypnose dirigé par un spécialiste,mais notre contacté,la conscience vràiment 
pas tranquille,fit la sourde oreille,refusant tout net la p.t-oposition qui lui 
avait été faite,un fait édifiant montra par la suite ce que voulait dire le mot 
"honnoteté"pour Jean Miguèrea.Ce dernier utilisa l'invitation comme preuve de son 
passage sous le 'liloroscope de La Sclance.Une fols de plus,il est bien normal de 
se demander pourquoi notre homi^e a refusé cette offre ? 

Pourquoi aussi oea virulentes (attaques contre l'A.S.S.V. ? 

Pourquoi ces lettres d'injures et de menaces ? 

Il est un proverbe qui dlt(à pou près) oocl;:"la bave du crapaud n'atteint pas 
la blanche colombe".Pourquoi donc alors,"notre" blanche colombe,sachant qu'ell» 
n'a rien du tout à craindre(7). fait tout pour éviter la bave du vilain crapaud 1 
Berait-ce pour éviter que oetto abominable sécrétion ne fasse tout slmplecient 
diluer le masque de la colombe, révélant aux yeux de tous qu'elle n'est en fin de 
compte qu'un pauvre petit pigeon...? 









Po.i 5 lu da.a3 1® journal ’-'Le Progrèe" du 2.ct Janvier 1979 ^ 
passa au 9ét®Giiwur de meneotsee ot dltJCeat 1 .icroyableî 
orcii.iiafc!ïUK‘ «a @ch0C,;C'’®3t; UK super CÊweau alors qu’il n’a 

d-»vudo54/'' 


"Uc i.;:3yRiil.a'fci''â i® 

lguè.v;83 Ê m.ls mca 
que son Gsrtificat 


Ayant trouvé eetto information ulterieurejaeat à la lecture du dosaier AESV^ast 
elle ausai fondée que 1® resta î été transformée par le Journal î 

Quelle peut«-«tr* l'utilité d'un ordinateur à un déâènteur de meaeongoa ? Pour 
un psychiatre(quel psychiatre d'abord ?)le mot '^Supercerveau” parait déplacé 
et anormal dans sa bouche^ 


Avec tous mes r»merci«iû®üb« à l’A^fî^SoV^ pour m^aveir transmis ai aimablement 
son dossier et ses Informations complémentaires» 


Thierry ROCHEfi 

sourcesü AiiloV» L'AVTHiJ hOMili , 

A PROPOS DS L»Aoii:,3„V, 


C'est désormais la section suisse de l'AESV qui assurera le secrétariat du 
groupe ainsi que la publication du bulletin,Koter la nouvelle adresse jAiüSV» 
Case postale ÿ^R.CH-lSOO ViSVSY (Suisse) 

L'Aii^SV traverse en ce moment une mauvaise passe, financièrement parlant «C'est 
pourquoi il fait appel à votre collaboration et votre aide«Ce groupe publie un 
très intéressant bulletin et il serait dommage qu'il soit contraint de eesaer 
sa publication. 


INFORi-.ATIONS 


La Chine vient de créer une association nationale de recherche sur les OVNI à 
l^AÏI(Chine Centrale) en mai dernier,Cette association compte plus ce ^00 
membres représentant vingt quatre provinces ou municipalités ot édita une revue 
Intitulée *’ ibcploration sur les OVNI "« 

(sourceiLe Quotidien de La Reunion u)1245 du 22 novembre 1980*Pr) 

Claude Chabrol « réalisateur-^aurait l'intention de tourner un film sur l'aventure 
de Frank Fontaine (meme source que précédemment). 

Tout comme les deux Pionner(lO et 11)^laB deux Voyager ont eauTiené avec evix les 
messages destinés à d'eventucls extra-terrestros.Le massage de Voyages 1 est 
constitué d'un disque de cuivre sur lequel sont grevés las voix de Jimmy Carter 
Kurt ^aldheim et le "salut" des habitants de la Terre en soixante langues. 

Il comprend également 113 photographies et diagrammes mathématiqueschimiques et 
géologiques et selon le laboratoire de la NAoA(Pasadeua),, ce disque ne subira 
aucun dommage avant un milliard d'années; 

(sourcexSÜD-'OÜfîST du 14 Novembre 1980 ) 

Un,, nouveau film sur les OVNI bientôt sur les écrans français s HAKGaR 18 avao 
dans les rôles principaux Darren i'iC Qarrin et Robert VaushUoL^^^histoire commeacs 
par l'impact au aol d'un objet volant non identlfiéo.® 

La prochaine session du CFCRU est annoncée pour mai 1981 à Saint-Etienne.fille 
sera bien évidemment organisée par nos amis du C.fi.k.O.C.P,le 
Cette fois-ci,nous espérons bien etra de la partie. 







D03SIJSR OBSERVATIONS 


Vendredi 7 Novembre 1980.JULLIS(Saone-et-Loire)«Une journaliste a vu un OVNI 
dont elle a publié le desainCauoune autre précision) .î40NTC£AU~LES-KiINES 
(meme région)entre 2 heures et 6 heures du matin*plusieurs témoins ont vu 
doux boules lumineuses et une femme a été suivie par l'une d'elles.Vers ^.30 
OVNIs observés dans le Val-de-NarneClâ encore«aucune autre précision) 

(sourceIOUEST-FRANCE du 6.11 «80. RJ) 

Mardi 11 Novembre 1980«Une boule lumineuse couleur vert emerauds avec un sil- 
-lage bleuatre/vert jaune a survolé Rome pendant plus d'une minute,Elle a été 
observée d'ailleurs par la tour de contrôle de l'aéroport Rome-Flumioino(oe 
dernier n*exclut pas la possibilité d'une météorite). 

A Marseille«de nombreux témoins observaient une lumière verte très rapide qui 
s'est éteinte en touchant la mer.La lumière a été signalée par le centre de 
la oireulation aerienne d'Aix ainsi que par de nombreux pilotes d'avions 
évoluant vers Marseille«Nice,Carcassonne et Bordeaux.Pour le centre de circu- 
-lation*l'observation était en haute altitude donc meteorite ou satellite se 
dssintegrant.Des phénomènes identiques ont été également observés par plusieurs 
témoins le soir meme depuis la Corse du Sud.A I8.33tune boule de feu a traver- 
-sé le oiel pendant 43 secondes env,(région de Bonlfaccio)Vers l8.33fUne 
lumière blanche triangulaire avec un centre bleu-vert s'est scindée en plusieur 
morceaux avant de disparaître en merCregion du golfe d'Ajaocio).Bans les 
régions de Nice et de Port-Vendres(Pyrénées orientales)«il y eut aussi de 
nombreux témoins qui ont vu une boule de lumière blanche très dense devenant 
ensuite verte et Jaune.L'observatoire de Nice a entrepris de comparer toutes 
les observations .Quant au service meteo,il lui semble très impro^ble d'imputer 
le phénomène à un ballon-sonde.(source t Le Quotidien de la Reunion du 13.11*80 
PF).Région du Puy(Haute-Loire)«Une boule verte a été observée vers 18.33 entre 
St-Paulien et Bellerue-la-Montagne.£lle se déplaçait lentement vers le SE et a 
disparu dans la nuit tout en diminuant d'intensité.A Lapte,"!! était environ 
18.40 quand un engin entouré d'un halo do Ixunière verte a été vu glissant dans 
le ciel à basse altitude entra Barthouzis et MontJuvin(Auvergne).L'engin est 
remonté ensuite à la perpendiculaire du mur du barrage de Lavalette en direo- 
-tion de Tenoe.Le témoin a aperçu nettement des projections "comme un tir de 
fusées blanehes"«Il a déposé à la gendarmerie d'Issingeaux qui a receuilli par 
la suite d'autres témoignages émanant d'un groupe de Jeunes du Mas de Tenoe. 

Les témoins ont noté la preaeuoe de quatre boules dans le sillage de l'engin 
qui avait la forme d'un ballon de rugby.(sourcetLS PROGRES du 12 et 14.11.80. 
OD) 

N.B.L.R.tll semble bien que l'OVNI du 11 novembre soit identifié comme une 
météorite .Jean Bastide nous donne des précisions & ce aujett"vera I8h33*un 
météorite émettant une lueur verte a traversé le ciel de Franoe se dirigeant 
vers le Sud,Il pourrait s'agir d'une meteorite de l'essaim des Taurides 
(radiant*point d'origine«situé dans la Constellation du Taureau)Fragments de 
la comète 1866 1 autrefois très nombreux*ces étoiles filantes se font plus 
rares.Observables du 24 octobre au 10 décembre«leur maximum statistique se 
situe le13 novembre.Le 11 novembre à I8h33yla constellation du Taureau se 
trouvait sous l'horizon N-NE.Il est donc normal que les témoins aient noté une 
trajectoire vers le Sud,provenant du nord)" 

Il est fort intéressant quand on oonnait la nature du phénomène observé(qui 
devient 0VI)de noter les différences d'interprétation des témoins. 

LE PARISIEN LIBERE du 12.12.801"Plusieurs personnes ont affirmé avoir 
aperçu un OVNI au-dessus de Valence.L'engin se trouvait à faible altitude 
et était gros comme "plusieurs avions" et de forme ovoïde.Il était 
illuminé de couleur Jaunâtre avec deux points lumineux vert et rouge fixes 
en forme de oeuiller.il est resté immobile pendant trois minutas puis a 
disparu à grande vitesse vers le nord.(source:TR) 




.OOiiXüa 0B3jiitVATI0NS 


11 Novembre 1980„Br«acia( Xtallo) 

(meme obsar^ation/voir prec«dament) 
aourca^ Gicrnala du Breaoia 

Gopt.9in.br® 1980/Buaao près de Parait( Italie). Das témoina gboervont une boule de- 
fou tombant dans Tare Valley(ia vallée d® Tare) ..T>03 ont peaaé à un avion,,lus 
carablnlsre ont commencé leurs renberchae mais n'ont rioa trouvé d'anormal, 
(goure®5Ï1 R®ato Del Carlino) 

16 Koveabro 1980aKaC9ralu(Italie) «Une boule avec dee lijxaièrss oran^jea at uleusa 
intormitt-eatôs est observée survolant lanternent 1® Mont 3t Viclnè do rombreusva 
localités uvoielaarifcoa,Suivi par dos carabiniers reliés par radio,le phénomène 
a été perdu de vue entre Jeai^Osiwo et Caatel?lardo«Peu après un OVNI était 
détecté par les radars de l'Air Force à Padova, 

(source ; Î3 lieesagero ) 

Jeudi à’i Décembre '1980 vera Jdh,^ü«ün ijhénoüène lumineuse est obser-vé pax dea 
centaines de témoins dana tout l'ouest do la Franca et clans 1® sud de 
i'Angle'cerr-edescriptions des témoins different beaucoup d^un point 
d’observation à un autre.On peut déjà dire ^u'ü n» s'agissait ai d’une pluie 
d’etoilea filantes^ni d'une formation d* avions.Metaorite,satellite^fusée,OVï!I :, 
0® qui a été généralement observéjsune sorte de formation on delta d'objets 
luciiïieu.xCaux multiples co-uleurs) ec très rapide,Direefeiou geuer&le GO-NIS 
(sources îOUi'ÎSÏ FR;VNCtJ/L£ FROGR^S/LE PARIGliSN/SUD-OUESï) 

Le 1.5 janvier,!® GEPAN confirme s rentrée dane l'atmosphère d'un satellite 
soviatiqueCd'après source RADIO 7 et FRANCIS INTER) 

Dans la nuit du 25 26 décembre .doux personnes affirment avoir \ni un OVNI en 

Seine & ïia.rnK à Gessou st à Eoiesière-le-Eoi.L'engin est pasi^é A vive al Ivre 
et à haute altitude dan.? sens N'^S^Il présentait, les allures d'ur«> fusée 
lumineuse.Déalaraticna en gendarmerio, (eoviroosLo Méridional du dimanche 28 déi', 
Jean Bastide.) 

Dans la nuit du 26 au 27 décembre 1980*un OVNI a été observé à Cort©gana(®epag;a 
près de la frontière hispaao-pertugaisa, Un madecin a déclaré que l'objet avei'r 
une forme opherlque et es dêjii&çaiï à grand© vitesse et sans bruit à 200m 
d'altitude environ, 

(sourcesmeme que precedammeut) 

Jeudi 19 février 198l.Un reboi-Cv) descendu dhin OVNI est observé par une famill 
espag-nole à ruontec®n(Bui'’gos) i"Alora qu'xia engin rougeoyant stationnait dans u.o 
champ, les témoins ont éntondu des bruit;» de pas et observé un e-ir« pa.ralélepip« 
“dique d'aspect métallique( 1 ^,^cOni de haut sur 0,70m d© largo)émettant des eona v. 
peu analogues à des aboiements de chien mais plue .?L©»ts.A ce jfaOi/;©nt.,.^r Dominsuft 
a pris uns torche ©t un couteau ©t a marché vers l'etre.Ce dernier a pria 1» fu 
est remonté dana son engin qui a immédiatement â®collé„Dos fcrac6.3 en forme d? 
croissant ©t d'herbe brûlés auraient été prises en photo pax? aprèa» 

(Le Parlsien/attention la dats iudiquée an début d'article est celle d« la .’ab? 
do parution dans le journal) 

Un OVNI peut cacher un O'/I 

L'OVNI du 51 octobre I980 a?gna2,é dans notre dernier numéro à .la mam® rubrique 
est très certainement dn k un® confusion avoo las planètes Vénus et Jupiter qu.t 
étaient très rapprochée^s à i'au'ae ce jour*'là. 

( information du Giü-iüGPI, Pat r 10.1-; Ber.lier,1rxxe Pierre Mi^îtikènat* 
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Voici donc passée la Huitième Seauion du C.i<:,C,Rc.U<, « « t 

Bilan positif,une approche qui devient de plus en plue acienfci.fdqua^ijiUTopéanne, 
voire mondiale a D© plueçl/ordinateux'* va biewtot offrir aea services à 3>* ufologue 
puisque le ÛHIFIiOM de ISaraelilo vieofe d'acquorir ui\ superbe computer,;.ais qui 
dit ordinateur dits informations les moins faussées possibles au depaz’t pour un 
i>on résultat à 1“arrivée,,.Les enquêtas n'en deviendront que plus serrées,,. 

I,a fédôiahion Française d'Ufologie(FFU)vient de naitre?elle va avoir pour duz‘e 
tacihe de regroviper le travail auseic dv. paya et ensuit.® de collaborer avec les 
autres paye en vue d'une recherche aussi mondiale que l'est le phénomène. 

Les diverses commissions ont révélé les résultats de leurs derniers travaux. 

La commi,■salon "Coatactés'%après avoir paa.aô au peigne fin le cas de Cergy- 
Pontoise redoubla de prudence envers ce dernier qui lui semble maintonant d'une 
authenticité douteuse. 

La commission "finquetes" a cherché une methoda d'euquet&e plus rigoureuse an 
vue d'éliminer toutes les sources d'erreurs possible b« puis un codage «fflcacs et 
international pour l'intégration et l'utlXisatlou de ces informations épurées par 
l'ordinateur,Cet ordinateur pourra servir,,d'autre part^à la commission "détection 
en assurant le contrôle total de la future station experimentale de détection du 
phénomène. 

Mais cette session fut aussi plus européenne qu» d'habitude de délégués 

etrangers lui donnant enfin sa véritable dlmension.De nombreuses intervontloca 
ont permis aux. congressistes d'échanger le fruit, de leur travail et de leurs 
idées.Ainsi Jean-luc Rivera parla de l'atude du phénomène ufo aux UôA qui 
malgré ses meyeus très avancés pèche,.non pas par le iD.anque de participation 
"intellectuelle" mais plutôt de participation physique,Les UBA Rura.iont-lla 
remarqué de nouvelles particularités liées au phénomèneTLee mutilations d'animaux 
les nombreux enlèvements,les crashs d'OVNIs,partlcularitée bien propz-es à ce 
pays laisseraient-elles démontrer une differatioe du phénomèa® dans chaque paye 
visité 7 

Edouardo RU310 représentant le Centra d'Ufologle National Italien a expliqué en 
détails l'aspect du phénomène UFt en Italie.1’histoire,lea aléas et le fonoticnne 
-ment du moiivement ufologique en Italie, 

Jean Pierre TGOADEC du GREFO a mis en relief l'utilleation abusive du phénomène 
OVNI par la publicltéCsous quelque forme quelle solt)alnBi que la dégradation 
de l'Information UFO à travers les bandes djsslnéea ou les illustrations diverses 
Avec Xavier MALLE,nous avons également d'autres informations intsroasanteo à 
propos de l'Eglise,des chrétiens et do leur position «nvers les OVNI. 

Ainsi donc,la véritable Europe Ufologique vient de commencer. 

La 9ème Session du CSCfiUCmai 1981 à Baict Etienne) nous révélera sûrement encore 
de nouveaux progrès dena la recherche ufologique..d'une recherche ufologique 
auo nous esperone tous ardemment devenir très vite moudiale. 


DE NOUVELL-Eo PRECiBIONo A PROI'03 DE Ili CROIX DE POB'PDAI 
(Ovni et Ci® N"EO et N®eîl) 


Je prcpoaaie déjà une esquieuo ds uolution ua uatur» rceteor'ologiqu® dans 
Ovni & Cie N®E1 .Mais un® leatuie roceate nous donne pout-eti'® la solution do 
l'enigcio .Voici en ©ffo'o ce qui s« pa.'ssa 1ers du boaibardement d© TokitaCJapon) 
dans Ifi nuit du 9 a'»* 10 mura un moia avant notre affaira,X9S techniques 

de bombardement utilisées étant dcnc pz‘atiquement les marnas): 

" Telle fut l'oeuvre da 3>'+ auperforkerooseo vùl.:inî.es^déchargées de tout .aruomeut 
dafsnaif et chargées ©n moyenua de six tonnoo d'engins incondiairee.alleB pesalen 
65 tonnes.» au décollage rie leurs piateo de baipau ,T;înlan et Guam,.Chemin faisant , 
•ïrl2ea l’ocounurent Iwo Jima où .la résistance cuKQ.îüie agonisait .a minuit I5.deu:: 
d'entre «D as,. pouaeéas an é] «irsu-a, LARGI.'EREhV LEUFIC Jïïrv.Ufr DEUX .^.AEU 

PEHPEKDlCULiaR'.îlG ET LE.J VAQVù:> Q.UI .lUIVAltNT .iE RECÛ^.-tXiENT MUR CETlEi C.WÜÏX 
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INC,-;Kj;XAÎRj; 

LA 

t linvoi dft )• 


J CiiJüU-.Rii Vol. JO, pagou cl 1 Tîublié le 4èraï> i.r.imeatr© 1980’> 

r Ji^iAN autour d» la MESiOIRii DES OVKI,,des ARGON.iüT.u;S ttUJc .EXTiüi- 

aux «iltiüîi» ilerGure d.® .France,,.26^ru© de Gondô,jPeria 


CONTACT E3PRÏT / uATIEHE 


la pa.raps^'Cuologl3 ©tudXe daux catégorisa do Rianlfastationa paraaoraalea : 
laa phénoiüèGos E3? at PK» 

L® prôsniwrtà «ffat p3;yoh:lqij,a(.ECP pour Perception extra™e©nsorlel.l«)regroupa 
télépatiiiOtClairvoyanc® ,t.«yi;hçiia»trio,pré~poBt.-cognition.». .La oaaond,à efi'at 
priyalquaCrK pou.r Pei-teppe. ou pa;ychoklnétiqu9)©ot enoora plue diversifié { 
lévitatioac ,,déauat8rlalie'itioïia5;lr flueueaa divarsea^stc,, .Cetca force PSI prend 
«ftile orlgina dana le o«.rvsau ou bien o’en aert-elle co«.üie relaie ? 

L'.^tf fecLerches actuelles eu' periLis d» deœontî.-er que la vie était partout la 
mort n*'»ci;>taut pas.le végétal,le minerai vivent sur d'autrea rythmes que les 
nôtres.<^;uar>d l’inconscient mental doviont acteur. 1*esprit oe met i. vibrer 
•ai.f *'erenimej/t^ réutlliëani capriclteasemfî.ni’ toutes ooa vraies ressources , Brusquo- 
->E\ft‘3ï attcoïdé/.l’e3pïj..t s’intégre à la matière ua faisant plus qu‘un avec •l.le« 
les fcawriàras sos.’t franchies,tout peut «ti’o poaaibl©. 

g^e.nd but la parapaycholog-* a est là s capturer et comprendre ce qu® cache 
t Inconscient,;noeud du problème.!/''iuoonecient dialogue avec deux mondesî 
l'^i.nconnu et le Coauu.Les deux facettoa de notre univers que nous connaissons 
«tc sal ma'i l*uue qi’.e l'autre ^ 

Les paî\«paydholcguea ont bien remarqué que les manifest&fcions paranomale8,al 
e'• .les doivent atre éluclâé«a,ae peuvent l’etre qu'avec des vues nouvelles,Ces 

e 'US se pllei'on'^ pas à lois c&r ils sont les leurs «Nombre de verillcation 
!inenta.lasf et a» îe veulent peut-etro trop^en ont .fait les frais! 

Or ar.(porlmeQta'itfOans résultat vj!ctorleux.Il n'était plus difficile alors de 
à !/'inexi.9tonco des phénomènes .Tout ce que nous n'arrivons pafi(ou si 
(î. j f'i; jcia.»menî )à oontroloi, joue ©ur !'extei'iorieation do la force Pdl^dos 
J.Lbratlonu telles qu''émotions,teudancea ou motivations deviennent de cex''ieuaes 
'Vjnciirrent®8 pour cette .force car elles sont intimement liées à notre vie 
hab.l v\>elle,Il sst donc compréheasible que la force PSI ait tant de ma.l à 
’âap-par&itre,®!!© est tout d'abord differente et nos habitudes la muoélent 
tc.'U.<:<<-amaient,i!ouc si elle ss révéle,,,ce ne peut-etre qu'aecldontellement eu bien 
volfmtai.rel!iont,^^:als après une longue préparation .Pour la faire apparaître dans 
un p^ccignsue experimen'tal/ccut doit mettre à l'aise le sujet qui reste facilement 
inf.îuençable sans 1® vou!.o'!r.î.,eB persou'ie© présentesCexpérimentateur ou obser- 
^vuteurs)9lle.‘3 aussi .'f.ufluerLîânl le sujet et provoquent plus souvent une sorte 
d’effet parasite brouillant la force PSI.oi toutes les pensées ne sont pas 
unif.iéeij,tendues vers an seul but,la réussite,la création d’une egregor» 
bénéf.i.que pour le sujet Pdl,,c'aura pas lieu.Le fait eat egalement remarquable 
pour le epirltiameïsl toutes les personnes présentas à l'oxporienoe n'y croient, 
pas.le médium aura beaucoup de mal à entrer en contact avec "l'au-delà"c 
7Jn caa analogue de formation d'une agregere eut lieu le l^î août I980 à 
Co.vgy-Pontoiseo'aglsaait Ici de contacter des Intelligences «xtra-terraotres 
L'operation échoua:manqi.io de cosceutratlon ou effet de brouillage du aux 
peraoanea non "syntovisés" ? 

Le© egre.gores se forment plue souvent que nous le pensons s le ohant d© la Chorale 
tx’eat harmonieux uniquement si les voix sont correctement superposées,Bans un 
au::;c« domaine,il est intéressant de constater l'action que peub avoir' le public 
sur une équipé sportive pouvant ainsi arriver à causer sa défaite ou sa victoire. 
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Il psû i4nîi<,*ïS£ilbi«a (ie ci'oirs qu,e é03 milli'artt ô*? p 0 re'*r!.«as puieesnb 

influ9a-?;or quolquos uaas.Nojflbre (i'^acteurs d» fchaatrsi ou da chnat<'3ura ont aouvont 
confié pendant lenre spectacles^ils n’avalant plus l’impraealon de s’adres"- 
-•aar à dse centsirisa da paît nonnes mais à un« sorte d’eatiba^ etre unique «vje 
milia 'i/iaagatîsle 

N« Troua“ 0 «'t-.ii jamais arri'ré.à cause de vos dires ou de voa faitsj,d’avoir b/aqué 
Involontairement ou non sur tous tous les regards ? N"ave:£ voin^ pas rvosanti 
alors une certaine gêna.,uns sensation diffuse ? C.nT à ce moment-là,.il c’;»- a 
na® que iea x^egards qui viennent de «e polarloer sur vous,,mais kx^xeal tous las 
esprits..« 

Krxs 1"ou a pas encore prouvé de façon définitive que les phéneménea paranormaux 
sont vraiment tributaires du regard.Est«ce que ce dernier pi ovoqu© l’effet ou 
bien sert simplement à concentrer 1“'action PSI en visualisant la olble^le but à 
atteindre î L®lnconsoi«at{s*ll est vi*al.».or.t à l’o?>iglne du phénomène PSi) ne peu 
etre ooamaiîdé ma.ie soulomant sollicité,S’il a relevé lo défi,il s’efforcera d’at 
“teindre la cible «t provoquera finalaiaont un x'éauitat significativement aupéri» 
“«ur à la moyenne. Par fols,) le résultat est très iafai^iaur à la normal* j 1 • inc ons- 
•"Clent a refusé et bloqué la 3olli?itatiou,.C’eat ce que les pai'apsyobologuee 
appolewt effet PSX Kld^INGoQui sait 8i,,parfoiSçl“ineon«ülent ne se décide pas 
à n’en faire qu'à sa tste„ruant soudainomert dans les branoarda ? 3e déchain&nt 
d'une façon sauvage et désordonnée mais néanmo’ns intolligânte,^!! porterait aloz* 
le nom de POLTERGEIST. 

En conolusionjsi l’on ne base sur une sohématlsation phénosièno P3I on obtient 
trois groupessl'lafomationvia communication ®t l'action paranormale. 

Il existe donc trois sortes d» relation^ possibles entre objets et aujetaz 

“ 1er et 2ème groupe i le sujet retire des informatlone de l'objet sans utilise 
les voie» aeneoriellea normales ;c'©st la clairvoyaaoe;lorsqu'il échange ses 
Informations de 3.a meme manière,,©'est la télépathie.Voici donc le phénomène EJP, 

“ j5ème groupe ; Action du sujet sur l'objetCou le aujetlaans rttilisation des 
voles sensorielles normales,c'est la psychokinèse,Voici le phénomène PK. 

De jour en jour,jla liste de l«ura effets a * allonge,, il faudrait encore beaucoup 
de lignes afin de tous les citer«Hais quand nous sera-t-il permis de trouver 
avec certitude cette insaisissable cause première '{ 

L’avenir et la recherche nous la livi-erons peut-etre . 

aoux'ces s L'EFFET PK da René PEROÏ aux éditions TCEOU 


-rhèerry ROCHER 
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LA CRITIQUE 


OUI; LES 


INSULTES, non! 


"OiTi Bait, depuis quelque t emp9 , certains ufologues français,ne pouvant 
aupportôc d'^*‘«ve frustrés de coaisidératToc oCffclcî.ll©, décidés pour en ac- 
qi'érir, de ihrtder • '? «u4ïs avaient ,^doré et de nier xTainteuar-it la réattté des ovaA, 
ce qui leur otvVf'e évidpsrèmeut des portes qui li.ci.tr .ievaieut restées interdites s "ils 
Sivaieatif; contî ic^ de aoi.>.-iatsr la, thèse adve”'a«;aiic8f sî voierafc-iî.* tfâterviawéa mamte» 
à France-Ciîlturs, ."ïêés d® éiogitu^uj daus les revues d« vuiga ria^t-îloa 

îicieiüH'iCiq-uea''et prêtâmes par Xe pré aident Iui”.niême de l’uwï.ord (dite faus-- 
eema^ii ) ratioiui',:jii4st'»!i îoï.’K au*!r^So3é à leurs yea». du prestige de la science. " 

‘'Qualifier d'haliucànatïoa évv&iXIée une teU^ succession de faite coætfine au ^ 
crétteieme iacurabieo “ 

Voict deux maatibrse ' jex* dUféreiij.teâ de parier d'uae memtt chosesl U-ypotUtèse 
50 ci' 0 paycli»oXogtqvv«‘ La pvert^fcère cous i.a devons il Pierre Guériex, la seconde à Roger* 
î.ritc Mary*vout le dire tout de suite, c‘esÊ la p-emtère que je préfère.âon 
auteur, P. Guéri®., s'il «"est pas de Pævis de Mrs, Motiierie, BartiiâJi et Brucker, sait 
li' eitpri.mor ©‘ï p.reïrU. j:’ ’-teu correr.t«o>eRt ce qu.<. est de plue en plus rave à 'aotre 
époq\(e:eii> 8ecoi.Ttd > tcu 1\ wouu do.,A'U« dos arj^uweata qui lae sont pas déouée d'i.ctérêt 
roêitt* «'liie ue me paraieeeni p»a e^cta quant axix ra.lsonB qu.4 ont fait changer ces 
tïîe».<{eurs de i-endawre r Cette ^.Tqumfer,Maîï.o«^ si «Ils pAs exacte, a Uavaa» 

tôge de noua p«'<’TOetîrt- de poursu.’.vre ic diaiie^uCi 11 v*er va pss d«7 m-SmiK pou.r fies 
propoc de R, L, Mar/, qut, a» arïûvr, «oi»t de »uîte”aux roalxks" Ne dA.t- Ocî pas; '^eux de 
nsavïa îeux de vLa\v,®,?'‘ SlCr-tst -ce la reprts© ae Is guerre des gaurgr? Va -t-on 
à celui qui tapera ie p' us fort sur la tabla ? i't, i~ 4 tr.« toïs.cle coct^xen .«aaa .»*add?î‘ on 
de tables cas8ésR?S‘'jl «st vrai qu;»'‘Xa loi d*». plus for» est toujours .la mfj’ildeure”, cLe 
' 14 '» 8* trouve paB vér’t^tée ici^ccr vous pourre;: xouîourg tap'/jr d'uii coté comme de 
l'autre, cela ine fera eu riea avancer l'ufoXogse. 

îl su'est pas besoin d'^Stre .Hv^ug.’ie pour coïrxpirendys- que l'hvpoih'f,se PSy à. uw,e C'^rtai' 
ri»© réaîUté, Li» gros rspro ■:© que ,P*«V felre i mr s, Mo-ao^r-r. ©artht-ï «i Brucker 
■c'eaft d'avoLr généraiT.sé r, p.?-.'jftlT de quelques c^-s vér-fiés»Mai.? ce u® serait pas la 
pret'Jii-'-r#' fois que dv^s rcheura trou'/eir «AntBo^-slcv' 0 ® rtairt de bases isxterltamss,. 
E’nfïiii.., p-miiy ew. finir» Je *; -oj, q-u’il f.a Ai„i vous préoert.er ces q\i.*itfe conicXusioias/ 

•'La po.Ute4se ÆSi ;n:ï.bre de toutes les vsriuis"., (air connu) 

Je me «u,ia l3ii'<iî-ié dire qrje œoua îissaitiOiws daiîns vuis pays clvllîséo alors messieurs 
laissé BXOU8 ï.sü üv'os.r’e. 

Mr» Gu.ériiU s ib/.^.üri'iîa't'or'R d®a progtés à saira, 

Mr Mary . ?ceaaer votre atylc- téLégraphlque et dti vous exprimer par 

d-'^a Lfêux 

Le GEPO po, vous éviter la lectura «ïusai fastidieuse qu'OTifâtér es santé de 

cRfe ciTticio.n <•£ moi «a réd£-.«.:î-ioîT. q«s t?» b? fui pas moiaisîmais si fallait dl.r® certaL?©» 
chc3e3,/■"'■en dép'înïiîe cei'tai'.acs gaiaso 

RONALD JÜÏLLE 

M r , P G \ 7 . é r i. n „ L D h N c- Z 0 0 

M r R .1 L O M i» r y O N © résistes pas aux E T » M a y i u b D w i )î d ô 








E T ü D ï ER TOUTES .1. E 5 H Y P O T îl E S F S . 


L’étude des ovi^i est u«,e chose très difficile et surtout tr>,rj controver¬ 
sée, du taii de la multiplicité des hypoth^^es Depuis quelques temps, de nouvelles 
^.umi^res *' ont fait jour sur UNE partie de ce phénomène . Il faut admettre que le^-' 
hypothèses socio-psychologiques et para-psychologiques, malgrès qu‘elle3 aient été 
souvent critiquées comportent elles aussi une part de vérité.B ne faut pas être 
aveugle pour 8*exi rendre compta. Mais certaines personnes ne voient que ce qu'elles 
veulent bien voir^ alors qu'elles devrait voir tout ce qui peut être vu. Ainsi donc il 
nous paraffc important d'éclairer certains détails qui ne sont psut-^St re pas mis eu 
valeur actuellement., et qui peuvent faire partie d'une liste qui ii s se limite pas h 
ces deux possibilités. Nous avoua aurons plus de facilités de déîmir (plus ou moins) 
nettement une partie du phénomène au travers des hypothèses socio^^psyr.hoiogique 
et para'-psychologique qui restent peut-être plus facilement vérifiable que l’hypothèse 
Extra-Terrestre. Pour une meilleure recherche de possibilité de viaite EoTo.il 
faudra donc écarter auparavent les cas qui relèvent de la socio-psychologîie ou de la 
para-psychologie. Voici donc une série de questions que l'on peut poser aux témioins 
ayant fs.it une cbservauon 

-vouH-êtes vous déjà difcj’*j’airnerai bien voir un ovni" ? 

(si. oui „ quand et h quelle oC’^'i'ision?) 

vous déjà vu d^s photos ide cutiquea &u phénomène que vous avez oL)servé? 

(si Gui.quairjid et I quelle occasicia?) 

•avez^^vous eu u«;® réact.Con fa. e ? 

(si oui. îaqueP ioBl*''é. attir^‘'''xr, fwita^tn. } 

«avez-vous remarqué ‘:na;:igement eu phénomène après votre réacti<»i>? 

(qu'a-t«'il fa’t?) 

-nvez’vous r.e oue l-o»? appelle de» "dons paraps ci.oloftrqueaV 

(do>i de sourciers médirur., guéi ji.sseur, dsa ? 4 de pol^ergeiat » doî harstise,, etc. . -) 
demandez une description précise d (3 c?.e 
(da.as votre famir s?) 

-avez’vous noté pe^iidan.» lec semaïiMQs qT,.'.? si/vh-f'lrcnfc votre obsiisrvatio,iii des phénomènes 
insolites? à vwtn» cosaîÆCt ou dana votre emtOiiiir>age.? 

(T:.^ote>.-nment phénomènes PSij 

C«tt« îist-r est une é^mehe et siVat s v>rt csueint pas liinuitat', noiiiîb rions 
avoir votre avia et vos consr-îiis quiant à ces idéiRcS 

En attendait de vous li;'r« r.ous, „. . 

;.e oï:vo. 


i’-lo:.,® avons rsïsco'i.tré Mk\ ScfceideA. Cs d«r&î>vr lacus a div 

poSflédi'&r '.au tiossieî- asse-s: épai» SU 2 - censiure du phénomène o'«n£ dans monde.. 
Cela do)',t d'ailiewr* d'iTu.:. article daw.s ia pressT. , ,, Arné.ficaiBie, Aux 

que étions 2 pourquoi pas en " AKX’ïea’-mus peur.’ d.‘ être cens'; ré îî.’ohtsen- 

drons pas de .réponse directe, mais «*I® fut auffisarrimeiit aij^EÙfit&tives pour fcous. 





























BîîQïhTtS 

ÜBr.hRVATIOK 

Ab-BBSJÜ3 DU 

D'-UN ?HiKOri.'i;Kh LUîlINfîUX 

DOhAIHK Bh LA VbRPILLBRii 

date 

s iS OCTÙBR.. 1980 


heure 

6 «hiilron h 13 


lieu 

5 Clos Beau£eJüur/4R470 

Saint Symjhîorlen de Lay 

Vémoins 

% krae R. / Mme e'' Mv- RR. 

(anonymat demandé) 


les faltsCtels qu’ils out été d&ns la villase ot tels qu'‘ils noue 

sont parvenue par le biais du boucha à oreilla). 

lunes B et revenaient d’une reun3.on et rentraient à leur domleile en voiture 
quanU elles ont observé un 071x1 au-dessus de la Verplllère>Très effrayées^ 
elles aont regtréea chez elles preoipitomment. 


iinquete auprès du premier témoin 
Z Janvier 198 I 

présents Mime B;son mari,sou fils^sa fille 
” KÛH DIjj U I C«£ST VN OVUl I ” 

"Nous revenions de la réunion de l'aide familiale à la mairie et noiia rentrions 
chez nous avec la voiture de time BR.Il devait etre aux environs de 23h13» 
Soudain,après la maison de chez S,(voir sur plan ci-contre)nous avons vu 
cette chose qui se présentait comnit* une aorte de boule rougs-orange entourée 
d'un halo lumineux et qui devait ae trouver sur le parc de la Verpillère,Juste 
atx-desaua des sapins.J*al tout de suite pensé à un OVNI. 

Nous avons été toutes deux à la fois surprises et effrayées.J'ai dit à Mme BR 
d'éteindre ses phares,ce qu^ells a fait tout en continuant sa route.L'objet a 
vite été dissimulé à nos yeux par les maisons mais noua apercevions toujours 
la lumière qu'il dégageait dans le ciel.Je suis très vite rentrée chez moi 
pendant que hme BR en faisait do meme 

J'ai alors révej.llé ma fille et lui ai raconté ce que nous venions de voir 
avec i^me BR«Alors que Je toxmlnals mon récit (Zioue avons entendis,ma fille et 
mol,une sorte de ronronnement sourd - un peu comme un sifflement - qui nous 
a semblé durer cinq minutes et s’ost estompé progressivement("comme si ça 
décollait" dira la fille cle IjueB.Ce n'était pas un ronronnement normal...én 
tout cas,ni celui d'une veitv.ro, ni celui d‘un avion..." 

Toujours selon hmo B,il se serait écoulé une vingtaine de minutes entre 
l'observation et le départ présumé de l'objet. 

Le Phénomène(en repense à nos questions) 

"Immense...Bn tout cas,très gros?une boule de feu qui pouvait bien faire un 
mètre de diamètre c: fluorescente rouge au ml lieu, rouge-orangé fluorescent sur las 
borda(genre: rouge "coucher de8olail".Le ciel semblait embrasé.Cétait beau à 
volr.(^uand nous l'avons vu,1*objet paraissait Immobile et apparemment silencieux 

Après l'''observation(en réponse à nos questions) 

Le lendemain,Kme B parle de son observat.lon autour 4'elle.Les Jours suivante,ell 
a un peu l'appréhension de revoir c? q-vi’slle a vu quand elle revient chez elleo 
Suite au récit qu'elle lui a fait,un« de ses voisines,I-ime F lui raconte que le 
soir meme,le meme phénomène(ou un phénomène semblableSaurait été vu à Commelle- 
-Vnrnay(prèB du Coteau-Roanne)par des Jeunes gens faisant du trial de nuit dans 
un pré où cela leur était lntsrdli(d'où leur apparent silence);la boule était 
(presque ?) posée au sol et le lendemain,des traces d'herbe couchée auraient été 
relevées. 


















fJstks i»f O’-'œatlon, noue -aoullgnnna;, paa ô.i\ iouc vari i'iée »ivju? Kantone 

a«.:tuaileni9nt d*9ii savoir plus ci? qvi eat «ft peu aisé juateiaant du 

fait qu'SlIs nous aat parvenue pal' le» b5ucbe«-à*»oraille ot que les peraorscea 
en question n'aval&nt pas «oulu donner .leur noa. 

Le t émoin 

Mère de Famille 
5 ^ ans 

£n bonne santé 

Mauvaise vue:myope aveo verres correcteurs assez forte 
ii^tlme mal grosseurs et distances 

Mme B se dit peu intéressée par les OVKI mc^lo a quand meme lu quelques article 
sur le sujet.File nous a dit n’avoir jamais pensé qu’ello aimerait voir un 
OVÎfl.On sent dans ses reponaeu et son récit meme une grosse influence des 
médias s'* Ou est épiés. « .Regardez ce jeune qui s’est fuit enlever y "a. pas si 
longtemps que ça...C'eât quand meme bizarre tout çai" 

Pour noue donc,le témoin est iutereasâ. 

fîïES - VOUS I-tFBIIj h ? 

Mme B est 9 en effet,médium.Il y a déjà eu plusieurn médiums dans sa famille 3 son 
beau-pére était lui^meme "irès epirlto ,5 Bans le temps,nous faisions pas mal 
de réunions avec des tables touruautaSc. On peut dire que qa marchait bien mais 
personnellement,je faisais ça un peu à la rigolade jusqu’au jour où il y a eu 
un phénomène blzarrosles portes de l’armoire s'ouvraient et se refermaient 
toutes seules de jour comme de nuit." 

11 nous a paru intéressant de citer cette information dans le cadra des nouvel 
-i«a hypothèses Ufologie/Parapaychologio. 

Mme B noua est apparue comme une personne serieuse^honnete et equillbi'ée. 

C'est éga3.ement l'avis de son entourage et des gens qui la connaissent. 


^ Enquête auprès du second témoin 
31 Jaaviex* I 98 I 
pT^esente :âMmeBR 

" C'EST L A LUN E I " 

Le second témoin nous a fait une descriptioTi iàentlque de l'observation.nous 
éviterons donc de répéter leu memes choses. 

Mme Bfi a eu très pour«elle l'avoue franchement. 

Elle a donc dépoa© Mme B devant chez elle puis set rentrés chez elle sans 
s'attardôr(voir Iî ®2 sur plan) |sa maison est à cent mètre® à peu prèci de celle 
de Mme B,Elle voit tja le phénomène qui n*a paa bougé 3 il» ressemble assez à 
un soleil couchant et est à peu près dsux ou trois fols pj.v.a groa que la 

lune.lhne BR rentre donc chez elle,appelle son mari qui. sort en souâ---vetementa 

sur la tarasse et ne peut que constater le phénomène. 

Four rassurer sa feiBme(il i'avauora lo lendemain niatin)et peut-etre aussi pour 
se rassurer lui«mem« un peu^ll dit que c'est la lune et tous deux rentrent 
sans demander leur reste.Le phénomène n'a toujours pas bougé sauf que,quand 

elle est ressorti© avec son mari.,Mme EIî a remarqué un» aortu de nuage <i« 

fumée grla au-deasus dn phénomèna.Elle regardera une nouvelle fois le phéaomè' 
-ne par la fenetre de la salle de bains avant de se coucher-. 

Les Témoins 

Mme ER mère do famille/3 eufante/;,i 3 

Mr E.R IrLfita3.1at8ur Chauffagiste/ 3 >: 'ata 










Situation géographlquo doa lieux 


Lattitud# 25' 

Longitude 4* 13* 17** 

(par rapport au nord géographique) 

(réftiaN carte Hoanne 7*8 23*000 ème) 

Saint Systphorien de Lay est un petit Tillage situé À 480 mètres au pied des 
Monts dp Lyonnais.C’est surtout un village de ^traversée** du fait qu'il 
s'étale en longueur sur la nationale 7«Pour vous situer le paysagetnombreuses 
collines,beaucoup de verdure(champs,petits bcis,forets,etangs.. 

Le ohateau de la Verpillère 

Dans notre quete de nouveaux témoins,nous avons bien sur cherché du coté du 
ohateau«Sachant que le Châtelain était très occupé,nous lui avons adresaé une 
demande de renoeignements écrite à laquelle il a bien voulu répondre aimablement 
Ni lui,ni sa famille,ni ses ouvriers agricoles et leurs familles n'ont apergu 
Is phénomène ou quelque phénomène bizarre au-dessus du parc «Monsieur le 
Châtelain soude parfois tard dans son atelisr(ancien ceHier)mais ce dernier 
n’a pour ainsi dirs pas d# fjnstrss st si dsa lueurs pouvaient stre vues,elles 
Is seraient seulement du coté des Allées de Lay« 

De toutes façons,il a précisé qu'il n'avait pas soudé le Jour de l'observation« 
Il nous signale également quo deux nouvelles lampes ont été installées cstts 
année pour éclairer la cour mais qu'elles fonctionnent pratiquement en 
permanence st donc ne peuvent présenter un caractère inhabituel« 

Le ohateau de la Verpillère tel qu'il eat aujourd'hui a été reoouatruit à la 
fin du XIX ème siècle«Il subsiste encore une partie de l'ancien ohateau dont 
les écuries«Il est construit sur un domains ds près ds 40 ha«ll possèds un 
tumuluB dans son parc où serait enterré un grand chef gallo-romain avec son 
ohar,sss armss st sss trésors ds guerrs« 

Hypothèsss(& vsrifications) 


- Avion i Impossible(altitude,dsplaoemsnt,grosseur)Vsr££2oation auprès des 
aéroports oonoernés(Roanne,St-£tlenne,Lyon)iaucun avion à l'hsurs ds 
l'obssrvation(pas ds traffio régional connu) 

- Hélicoptère : possible mais peu probable du fait que les témoins n'ont 
entendu aucun bruit analogue & celui des palse d'un hélicoptère«Quoique, 

Mme B et sa fills assurent avoir entendu une sorte de ronronnement « 

- satellite t Impossible(altitude,grosseur)«Vérification auprès du Centre 
Météorologique Spatial.Le seul s tellite est passé à 4h11 TU« 

- Ballon-sonde } Probable «t en tout cas fort possible. 

Vérification auprès du CMB de Lyon}"lss conditions météo du 29 octobre ne 
permettaient pas le passage d'un ballon-sonde en provenance de Lyon".Il 
n'empêche qu'il pouvait bien provenir d'ailleurs. 

- Astres : 

Lune/psu probable du fait que c'était le dernier quartier le 30 octobre 
et donc que la lune était très peu lumineuse. 

Conjonction Vénus-Jupitsr/tous deux proches do Saturne«Lever ds Vénus à 
l'£-N£ vers 4 heures du matin«Hypothèse impossible. 

Nuages/peu probable.Visibilité supérieure à 10 kms. 2/8 des nuages moyens vers 
1300 mètres(meteo Roanne) 

- Foudre en boule z Impossible Cf Meteo 

- Qas des marais i Impossible«Thèse réfutée 








Phénotai^ae élsctrlque < Posâibl«„ïïnA baisse de tanaion ou une acomalla sur 1 
une ligue elactrique avoiainaute^A aotax' l’abseuce de ligna Haute Tension 
dans lea parages. 

>■ Phare de voiture s Peu probable mais noter la présence d'une route départent 
-@ntala dcmo la diraotion du phénomène. 

T.-. Canulax‘ : très peu probable.La bonne foi des témoins semble ne pas être à 
mettre en doute, 

‘ Hallucination s II «et impossible d'affirmer ou d'infirmer eette hypothèse 
dans l'otat actuel de nos connaiasencce.Toutefois cela semble peu probable 
dune ce caa où nous n'avons parj de situation parlicVtlière pouvant la 
déclancher .De plus, nous avons trois téxaolnâ dont un,, le mari,, qui arrive après 
plus la fille aussi qui oonstate le rsnronnsment. 

Conclusion au ?.8 février 198 I > Phénomène Mon Identifié 

Notes q^upplémentaires 

Ce n'était apparemment pas un fou au aol ni un quelconque feu d'artifice.11 est 
quand mémo possible que oe soit un phénomène crée par l'homme(les habitudes 
hiunalues sont al complexes). 

La fimée au-dessua du phénomène décrite dans le deuxième témoignage pouvait bien 
etre une fumée «njendrée par le phénomène mais ausbl une fumée de maison paasan t 
à proximité du phénomène ou encore une nappe de bmme ou de brouillard. 
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Le C « L. l’-i. O. G e P. I. 

et les témoin* pour leur bonne volonté 

Nous n'avons pas la prétention de faire des «nquetes parfait «s, mais nous 
essayons quand meme de les mener avec un maximum d'objectivité,de sérieux 
et de preoislon.Nous nous ferons donc un plaisir d'ajouter vos auggeetlons, 
conseils ou details oomplensntairos Â nos enquetes si oertalas pointa nous 
ont üialencontreusement eohappè*.» 


Rappels sur plan 

i1) Maison du premier témoin 
(p.) Maison du second, témoin 

(3) Maison Sanlaville/depart observation 

(4) £tang Coplnet 

(3) toomilne de la Verpil.lère 

(6) Chateau 

(7) Mairie 

(8) Voiture des autres personnes qui revenslent de la réunion et n'ont rien vu 
bien qu'étant dans la meme direction que oelui-ei. 


Dominique DELILLB et le G£PO 













écrans français 


;w. ' !■_üiTi ùî'ii bPt-LiHLc. DE 
REWCONrREiS DU 3Ème ÏYPE sar ics 


nflRS I9QI ï "Rencontres du 3èaie Type” vient donc de faire sa réapparition 
Une impression mitigée pour ce film qui devait sortir en automne dernier 
d’après l’émission "Temps Présent” sur les OUNI qui fit elle aussi en 
son temps beaucoup perler rJ * elle ! Enfin jComnie diront certains,le monde du 
Tème Art est un monde è part^très,très élactîquBr. 

Quoi de neuf dans le film? 

(''laintenant,il y a du nouveau! 

"StBver. Spielberg a filmé dQ--nouvelle 3 --scèn 8 s~destinées-à-»amplifier et 
à“-complèter-la-premièr 8 -ver 3 ion”dit 1 ’ affiche o.. Après avoir vu le film 
notre impression ne fut pas tellement gentilie^nous avions la vague 
impression de nous etre faits rouier^Ces nouvelles scènes^en fin de 
comptetoe complétaient ni n’amplifiaient le première versionîCar pour 
respecter la longueur initiale du film,on en avait écourté d'autres aussi 
importantes.Il n'y avait donc pas amplification,Is suspense étant 
passablement accéléré.De plus,la fameuse fin ne "cassait vraiment pas des 
briques”(pour citer quelqu'un que nous connaissons):Entré dans le 
vaisseau,notre contacté médusé,observait s&ns risn dire,le spectacle 
étonnant qui se déroulait au-dessus de luicDans l'immense salle-garage, 
quelques ovnis attardés venaient se gareroCette scène étant faite d'une 
telle façon que l'on avait l'impression d’observer deux-trois abeilles 
retardataires venant se coller à l'énorme '^grappe-mère” pendant dans le 
vide...1'essaim endormi! 

Une scène vraiment bucolique,maiq qui reste - avouons-le- sidérante. 
Ensuite,!» caméra sa ballaiie le long des façades intérieures^des centaines 
de formes se découpant en ombres chinoises devant de grandes baies vitrèc^;i 
illuminées.Tous les petits habitants du Itolher Shlp observent avec 
attention notre contacté.Ces scènes se veuî.ent-ellee vraiment compléter 
le film ? 

Pour nous, donc, il n''y a pas eu de nouveau, J a fin du film nageant en 
pleine science-fictionsSpielberg a donc fait ce qu'il a voulu.Nous doutena 
encore;CES «cènes ont-elles vreimsnt été tciirnées maintenant ou bien ont- 
elles été enlevées volontairement è la première versien ? 

Cette deuxième hypothèse laisserait sous-ertendre que la deuxième sortie 
du filmCsous des rapports soit-disant nouveaux)avait surtout un but 
financier olutot qu ' informatif (ce qui n ' innocerste pas la première hypothès 
évidemment)« 

fiais nous avouons quand metne que nous avons revu avec plaisir ce film,,ce 
qui nous a permis d'apprécier les. nombreux trucages.Las scènes de 
rencontres 9 manipulations et évolutions des ovnis sont superbement 
réussies. 

La mode cinématographique étant aux suites cans fin(cf:Star Uar,Suporman, 
Flash Gordon,etcjil ne serait pas étonnant que Rancantrea du Sème Type 
ait d'ici à quelques années un deuxième voire un troisième épisode.Et. 
qui saitj,nous l'aurons peut-etre en six cet ts épisodes à la télé d’ici 
10 ans ! 

T_^R,0ÇHER 


CONFERENCE 

27 0AN\?IER loeî î Jlî'illV GUIEU 
A LA SORBONNE (AflPHÏ BACHELARD) 


"Les OV/NIs existent,Des exemples concrets.Dans notre galaxie des 
milliards de soleils...donu des milliards do planètes... pourquoi 
certaines ne seraient-elles pas habitées par des etres intelligents ? 









CDfTiT ;0 taujoi-ir!-;, pat Je graadaH. nouveautés fracessantes aux- le srjjatrPat 
contre,nous avons pris connaissance de certains cas qui nous étaient 
r-i.ûnniiLs. NDtamment, un au Brésil où un roupla serait enJ.eué tons Isa ans 
-"U jsn-ylas uoi des t^xtra-terrestres depuia quatre an» consécutifs( ! )£t 
><i photo H 's» uns '^antitùo rougeoyante 5 cetts dernière nous 

aJs-int penser à un simple fou oe usillée. 
le diaporama fit e;>;uitB plecs À -n débat où d’’intéressantes queationa 
'■ /rent posées..Pour (^cfisieuï GîiIfO?,il y aurait ”50 à ÏOO millions de 
Cêmui Qffôoôs pour lefi USA”.Une c:oa5.tstation t “un paradoxe î depuis 33 ans 
ie.'i nations r.? battent ontxo eilas mais sont, d'accord pour imposer un 
black“Out sur le phénomène,” 

Quel crédit accorder è I'hypnose? 

S .uUÏI'tl £ ”d. P Préuo3t,sau6 hypnose a changé de dimensions corporelles, 
de voir et suv.toufc cia culture,ce dernier changement ne peut s'inventer 
(huis r,o3 renspignements ,d’ cù pro*/iBnner!t-il©? 3 ont- ils vraiment 

übjRCtivG^ ) 

J .Gl^ï'iEU ; Les eKirs-tetres très sont peut^atra des hologrammEa . Vo js avez 
o’é.iè vu un hoJogrnrpiTtB agressif voua! 
l ec- üqrassiona Hont-.nl los da?) accidents? 

■J, TiDICU : La i6rr« sat visitée par os-pèoes d’®x.tra-tarre'5 très. La près- 
ijuis totalité des r.hoories actuell^s *ju.r le phénomène na repose sur 
r ion. 


Pour nüua,cQtte cofife.rence avait un autre b^.itîfaire de la publicité 
pour 1 • thSAi,institnt mondial des Fjciences Axtancées crée pat Jimmy 
c!jT£U iui*-.f:sme 

’l OLS las 7 ,roupes ufologiques ss chamaillent.,..” 

Quand on as dit obje»^ tif ,on etudlB toutes les hypothèses et pas une 
.îH par ticuller , A !.or&*quant è 3, ' objisctivité de ca nouveau groupe»noue 
veotcns au fil du temps.,. 


Thierry ROCHLRonald .lUILLt 


nu;\!Cor.'TRr:.-ir>'TER.-GR:JL'PE 


G.E.P.O. - C.C.Î'î.O.n.P.Î. 14 mARS 1981 à SAI^T-EÎIENÎME. * 

Après de longues démarches » des ennui» de dernière minute venant contre¬ 
carrer nos projets »c’est avec plaisir que nous avons enfin réussi à 
rencontrer nos confrères du CEfîOCPÏ.Une réunion sympathique qui ci per¬ 
mis de renforcer niutuelleinent nos contacta épistolairea.Wous avons pu 
échanger nos points de vue è propos de l*ofcl.OQie actuelle,avec ses 
qua ) i t ;t.'=, (riei.v sus:: i ae.s faiblesses « IVous avons pu a\/oir par le CEfiOCPI 
un «perçu vivant de la .dernière réunion du l’ECRU mais aussi du phéno¬ 
mène tj'/nl(grâce h fcijx •>uus savons désormais écrire ce sigle,et ce n’est 
pas une pcstitc; af ^'aire ! )dans la région RhSne-Loire aux apparitions fré~ 
quentp»-- et se» CBlntlons possibles avec les sites mégalithiques, alchi¬ 
miques ou magiques. 

Assurément,cette région semble plus fréquentée que la nôtre. f'iaiu cela 
ns veut rien dire car nous manquons de nôtre côté d'enquêteurs et de 
temps afin ds nous faire une idée plus précise du phénuüiène aux alent¬ 
ours du pays”RQannais” . Le CEI'OCPI, c ' es t aussi l'élaboration d'une pet¬ 
ite centrale de détection mebile très performante qui va devenir sous 
peu de plus en plus perfectionnée » bien qu'elle ne soit déjà pas si mal 
que celair'iais il y a encore beaucoup ds projets dans l'air.,. 

Les contacts enfin établis,nous pensons commencer à oeuvrer mutuellom- 
ent sur certains plans avec nos amis courant 1981,si certains événem¬ 
ents le permettent. 

Un grand pas vient d'âtre en tout cas franchi. 

Le CCPC, 
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6 Oraagu 

B 6' VOL-Aia’tTOiïE 

•■*ai M Ml («Ml «M MSB»' 

y: 

VJ 

ü SiA 

tunoriquwî du 

7 LoBangô 

7 .Sou%fâ 

0 Ati Bol 

KO 

wox’VcV^e 

8 Poire 

3 Bleu 

H 


9 Autre» 

9 V«>rt 

1 Alix V.' 0 .i, ae 

2 Alt Mc>^/®xi3.e 




DIVEiîü 

0 diamivre en mètî-es 
trajeetoira Sÿ Sud vers No.r-d 
a ttOJuW'eujc tenolns ot'. pbenomè:-.'! 
t(o*) cliaae«ni«nt Ci« couXoai'a 

■' DETAILS D* ÜBSiîHVATïO» 

>w i*> M»M M «■ situa «»< .M ■-.a.ii U-. 


Alt Mav..:to 

I 


j.ri'ïi^ey’ta» : 


fi brulh Y ail«acxeu>: 
C chaleur 
T ti-alfiée 
R rotation 
£ eloctriciùâ 
Eti magne tiatna 
P pKra^.yele 
PE panna ®trique 
A peur .ios animaux 


c. 

3 


pî ai.-e puiscjant p:co;ry':y 
dt-e pliaree 
iiiisi^Wes î'i.ces 

5 hv;blc. ta 

6 e^rnttux-o rare(aille !;.t. 

7 rf^yet 

d a vt-i'jï iJBüi.-ur 
9 t’-iVéX (Î 8 


euî‘ 




DIVSÎRS 


(1) ôxtintioB ttu vol 
(HÛ) iriUltinoloree 
(h) brul^r&a 
M Bietttlliqua 
V virage en vol 
Û odeuï‘ 

(£) clignotantO 
Cl) 0 comniâ la lune 
(J3) 0 «toile 
•«6 éolalrs Plashos 


iteoB Î.ÔU* rASQUALlSI Jea>'. narie 
.U<-:>tel Jjff. vw.rno 
RiiS Religlouees 
85 iBrigjiolee 


) 






s 


f 










et compagnie 












•I 



P»J'.'WA^K:F '.JV vamp. HE TIF-WT 


OLT-‘ 


CRCHT 


t-'X-'S fîTîvCE" n'ait', tj) V j.*'cjvaj q'i-e f >dV4.j»Bri»r;*. .s*^f.)kcr <■*< d*;v..rm 

A'. o«r»l'îi'J-‘ * c ««fl i t/t du rom ' ‘'P»ycul » ' . carTîrr,»- 

^>^i 4 r r*<pp«; «X 4 q«> vowî<i\f iai*'rfir k*«Ci{;ii 4 'Or<ï. <î‘id tr co«<s «O'-* : v.?-* 

« .i p*r do# tùtft.l «JKî!^ïH «.''• «Xi'î.Hf'J/.Y, réôï* {.l quti p*« nlv.® Mk 

i>i0e>'rd f»r f rots'afl .*ivta«!* qu* pwiaaft t i .< rir-o, «rip y u.v. dt» j. « 

.!>'/ t inu'r ooMdc»*» p4 rn»;’. Il i**fqu«î '. BIT 'î'ioker pui ««■ pour înnîitïrir svir r^iU. «».> é-^t > 
‘'« ji ^ î OB vau.pî yo* rt* fûin«’.'i«i, iKjur Aoua # i i*uro o/'.j^f 

quji or-K nid.? ^ 'napirer din^r* 


.**. pSté^ioiï:<i’4.« Viifr.pi r« pri a «oct ini'*;:t. «u# «ti .Ul eat ï'«uroç** or* culft. 

fuit J v fio'raS^» n.ffl ‘-MKi-nkp(<■<!*«.C'»< il» étAieïfi c.'iMi'Ma m»u'* de# MMn# 

. jnqtt'T.B rn. Cr^r*’ . afc» 91" 'tç/VJ e, îfi.y«#è r ‘t ■ ov' r .>i»pî f»tt* v* 

7^. '..UTi» Mjît « «' '>e« ?'ora« lîifci**. •î'df «c.vfcH'jt «# p.v>iii «< i «‘JH ï ar-.t, v ' »*u 

i<»pv4 t ‘rorvtioii*i d«n«»*(»)fa,n* c »«wi i-j' hs<'* que k'uv» « i*t. fiinu»'.•. #. r i*# «.an. i». ’■»■*• 

:omT»ïB^ 1 9 mitem q«.in vav "k««x eï„t J-r.n vi vx 1* pool* nr.,#ikitie^?*r i*## k.,orr. 7 y>«» 

c. ; *» îir*k«iii.«.A. «uc«r ï* AiU'.ii da ïtMjJf# prociM-ei, i «« rrrulir» «(.-a’jtd'f *)t cr.j!» .n 'ui.-ne/ 
*‘i.T' »noirt Kti ffUïr# coutume â>fi ï*.':\iK vîfi'n * 1 * «b e.ii 


î V»-*# oa# OcfMofs.ïil #, V i ém-v ordifî* rt d*. vu^r rXué 

q-~'* q.iiBA î«ïnp» aanmc^''-»oï. n>sf »« • er t d-tw « •icî«ii*:r 

fs; A. J!is*ajf î*.UT. rr.SîM «r fiat toftc ^ 'Crs d« 1 j 

I ô ii, .M.qiB'e'ifitka'.iv»** t J ;•***.» ï ’ iki* quri •t»***! j!c^!f« plu*# »*» rd 

Oi- ri'jtn (rtiHïak k r ni.# otj »* vqflftp ''» (de CkiéVuntiorpLu## 1 l»r.kc< »v'»* în lorrniif 
•i' in tnt^î «au» <i:9'.k ü d »p k)ox&»«>A C*or>tTuiT*ri*r*i 1 ce qwiw ; puw.î Jijtedüru 

• ■. I rctf#*».v I B« 'iÉiiiO g'jajbga# des pcpvs**.(,irtf'« aev p#rm>»» rqu# i*e« tf.pp3ilt;o *M 

•tj ir»nRïpiii ««><*)¥«• ■««.: vi e\. de .a.ir camme dv sii'?. C«w d«cr-té*e» paure»»* va.* «-f.i prut^ 
‘;’ja«fi(tr’.vf îç*v^;ua >' «‘iim*- '‘tiit, ô eiaosT a«*r au*. viv*çf.i« ctfi r»». ren/ü «t/tiou*. p.»r 
'.* r.»i < rT.»edi#.vre d^' (a pit:‘«i^tUï'on fïrmlrli* .qu' )ke;i«A«kt Im mort du )>a?'irï#f dv vtfrr’prie 
I.«a ir'.iïhodcO «ripioyé^i» vAr',p.,îrî ■« étsiet-d tuuvet.* décHi^e ccnoiy ç <t 'Â 

nr'.tf* -xccoTt'pik» Jïvpc (‘»irc*î t’/i-rgit vo»r nt«Tr.t ««e*. v'aSe *VttiA< iiB'ipre:3e.e**( 
f tif v ct.pHB «i» iee .lejrr.-Ér’ii ‘ \« g<#rg*., aa:. **^f*-oifiiu** i««qu*a ia îu’re 

c <î* ttr*.*. ftl ke fO'-t 9 qu U« pûOvJ* .«7J» orinet* l»t cetp’J fir^kîer 


I-. > 3 vf.pt&iru» Id^CXÉt^# p«l. i*!- jJopft-utrof’ !;«»rtkfu*i eevfsû it'tvnv* HiOri pro'«•] '-}'^ 

t < ' i«>tt.’* .* *"♦ .f.’u.irUt pR.'M.\qu«r>.n«?‘V koic^U'i # t«e ta«ii« t ;ip%rftOrit»e iigrf ./5 pAt e 
if <tH t 4 ui*ir {r*.:ties»e vero* eUt drv/>i* aM pn o.ca»^ u#-.-' piiJ» 

liJit. 

Oa T.i.Tpî# queti* p ie do ist«,ic<rr >0 *nitî|j de B* vicf !GiO 'fcfp'R y^s Vv#*frrB, >î‘'• 

^lli.k^l «^vw ,#l c»''Uv «•». pviirtyyj.'v.tfdai.»# ii'.'*• rtajiaitîtf dv*' <*» jVmdrof!* Lipd^ro > 1 .i-ti s 

v>V .-'J ^»3:r5*3'>«'•» iîr.T#'ef* iticdih*. * fotrïi,»,ir U’n «* hi V s'.ii-taB'vfÉ'î’ >*ôri • 




Uv>î?>,d •. e îi’.';' 4>if.u?,£t p.ts sea viicvClyafîtB j ae cc>u.v*«îa>i: d<? las tour «lei» 

ve r ;. : - 'jc;i,-. cas oeir*?.* .ua» .vors «;0’<».*ianfc/,A.’:t<5a eeules les oaraom^cs 

\ é: tvav'te d'üâü si d - vaK3jj>ire. o^îî 'Jei'-ô?;iAî.è ieux' îouîi iorsQue 1 avr 

n.o.- i ■ ,'Ji 3a p*-9ÿvd:'« au» s cox!ap.4i;«,ï!jîî( <4 roS.pr^vSlsÜ £"4 

’e<':'.'^ fiVorrî Ci'ofl >. oy. povvi..> e»b»;,i(kxe;.' ll#r iTiüït9Vi-3p«^C«;;««-^ pi-i^eefe-ca '>« pjeu 

tCtv‘e;iC ‘i>a;l b. ou ûb.s4.i oîbcii.e/ dêü.é{;«ié par *«• ♦.roïîiuiii.'îL.»te.«;i ^ue Jjoii-rre^iy 

i-'î»vrhi ry>f.dîo «e ïaîl ‘‘'srkoeV* i’..-,''a'i :io«ivar,t dép'îûiîS! <-Oinr/.ir«» u«e grard» cérëîn.*Mi-a.- 
iïï.:. gi:OŸ»£ Vtî popu’aÈ'.oi» d’e^a 3?s>y;i>-.fc<£. ai. ;: ,ai- 7 -Uîf rtî i^s;aî autour de \a tom'f'jc 

-;lî>*'t7o»*. j>;..".. ' ^ *.^ *■ ' ii£.- • fi.=f.sio») L’égs« 3 if.' îï-ûefe^ii.-.t j[ueQu*?>. !,''©»fcumat?o,rf du c»>z~cs 

■Qxii î,<^ -{..■% ^xts ùiî Xÿ'éa yar.' r.« n-stï?..O r c»rcaneio yeîatjre :î: te i'ab 

> ^^^yr -i'u dni-Jtcr i.r'^iir i (îu*''- d'^s?. itsi- iarape,mai® . 2 ® sDoîsa vxtr-e. 

£. é'î' le caresuit *‘ST*o>'<i 4 i ^ ^or.trre carrea r«,iO(> p:{'océd»?,K; ?, l,'owY®?^ur<v d»? 

ia îiï, 9 J l’osi )■ t'Oî'ry^tj; W il d ua hoinort! ae'-utsiioi^ç- fatre 

sa. ■yuâv 4 V.fca ti-xe*.'»* k « »0Uî>Î£''i « TX'ni bj corps «a5AS ver* r,"j6î«»4 

c 4 évait d«^ pu»! virx pi^rfois Vfoas as i« gr^-üdsr pusute^pg» >aî; de p.ujâ 

»cü cb-iveu,î<- ucj» o,sg-!<j5'>j sa ikitirb- \i''é%îiù</i'x't rcsAOji.yeî'îs e*/: que atîvB va^une# é^.ajieiv.î fottfcpe 
roirjij’ -ej d'-iy ,t’^ vck'mev'. co'u'U'.v.t de te utae püt'tf.eyt dy aojft coïpa eur 

2 l't eU'-t .■"'ce in<,:iL*que« ^vudè -.b'.-^^e'-' ^ee prev^vea ^orr.-:e?.t©s d«8 nràarqtic* 

d ■ iw artbQvr^Siftp' r '*« 

sltnea que >• '-eindkct toui'iiaft ■-v.st. «<; que aa» 3 «irtre îcrsi?>a d'' pï ecêi?. c^«4att, l^i 

-esnteBc® »*ftp.-.*î)îne qui et«:iv exécutée kîa-t le cloump.. 

C«l!lo**c^ pâxxsie-r.r* vcrato'iS uutvitnî; le» ■n?J >.ges^»o:i.i ’a îî&étibiodw dv pieu qui 

ü osiuiat.Æs.'i \ perc-k-j'f i> c'aour du vaw^ii^e, d'c" 4i *æ. «ortalt pAjrfoi.iaw'/e felaro- 

'ifeStre cl Stlu^de du sj'h'.g .tsïïiià» le £an.g ig>mi!.i<ta^d aar li* mait^-re, te t-oui 

a.ucM:"r« mauvaise ednur. B«>'Ü ) 1 .a nxétJbode par r 3 écftp 7 .t« tficit' ou .Voie, irtcïtcï^ii^ la du 
vaîT?ÏV'.re d'oui s;:-. »icn-;ta(',< ■•.yas!».’parfox» U i^.- sseyiÆve et du «ar«u 'leïïStbîaîitl.e 
t:o«t8t3».tée da ê le x'oewr «xiijia i .uo aWa.’adaTiA'iti'fjio 

M i.'• il :îO‘i%T que daœ» îee douai cas 3e rampite poisaeaihi '^a.i. c-^i affx'oyab.te 
tore d--» I eoé« «'iï.ou« ïovv, •►e» acté ite^eüt giSiaéra^ee? Voeuvre il-u?. courrei'u qi.*& 
pour iVniiy £K3r^'’oajy«']r« ’ et ilbscer ia'diss totA^çjcDaîtit ’a ■ :'Opuib>tt<irviî,i,Æ.gi3oiaie, mettttJt le 
corps sur 'i»^. et' le rédïViSa-’i, yin .i>;vtd''f»».),, 

C*B*'ait s l'isi OU’ ■ Ï.ï' «.xa-i s» trottyaik vs.eou.x'tt'siiaurtouî pe'j;'cS.c»'ogunTeroe^^Vet- 

qi :» t»sj »3 é-ooTîi.i;v*<j ;V,jip*ciîr.t'S;o8',s éie :Æj»ei'.ijV!S ca*«iiJ.ei‘1 conutiie par î:ïtîijr.t*.cî.e.. 

B per-^o: îh préteu-ai'eut lor • d*^'l’e:7:écu»}\04:''d.>î vasKipp.re «r 

psu aOf* ■Hi'sis' qui rté ir.gé civ-es: dr t?. ÿ.-Arlie-e te» elles‘t cosstyo W veraitïO'ii 

4* '#'.3p.V'/ q='‘ d* ; .!r ,-;i reVCcUb P'U* 

ôOit'.' 1 * d qîaeatAOii « pm-.^raiCDt'i «tre posées su? iis vampirisisi-s mî*jt* u'-e 
ïV-tyriuC ol.iüo 'ÿt.'va.'.*i’'U? vif? -.cmpi. séquoia' e.'pcu^qujUt lo piii4ii!om*i*iri6 

»/;33ï5,->'■ I? :'i3 •_“' éCïTSbc-j’/oer q.t c diimy loo pc;r» sâel ETuropo ocie ..taiai!^ 

C''"».' p\'Mr ■.■'.> -''e!'./inpi'ier uîiî; jjO f.iiv qt'a c*s?a ÿirwpii«*i« i*eVatéi?- pour <<•>«* ? le» 

«r ul’c-’ a ’Tl ,pV.-' *v.j;«-3vrsi'"vt'-4;,*it-i'i’r leB rr*?*?' pwç'î-o é «ly-V iré» ^véqucr-ri'- ti e* qv.<* 

.'.'tat ','a«}*r'A «c-xt 41 ceiC". tn.î* Î^Mtorcjsxo .ÏLiléis ceuaéc» ou orca.Blcsfâ'ïïfJej 

p&r il fra,; «ur ■; ap-_i,j>s,» d^f v>goduJvre ov. d’s-.ci-vu.' s'o rnaXodlaà tea pf.U'» darag'Ui::«u»eo= 
C-oroü'in djAifl-s !Usa oos oui îe t3kaStii«U'r se produbb o" «. berefeo o:à ;(i*p0j;iOi!e&%lle vour qui 
jl'os* |SîT'.ggï; tï‘.A?e v^iCvf'.b'?-r eu» î«9 dK^oigai «Ibiic pTinp-'e. Mo.-s co.Yiîra ;^ uTvéït Icnrs 
roioi'i» ÆUi/opéeiie qu; pi-jinét itf"’ .re'>f a «o .T'*tr jo a« îlï^ efôc.îo ou bia"\ V:’» jv’if« 
due: -'4 U. pes.t t ol?». il>;j vrouv^yc'iit «lusel Vüouî,. émiesEirs” «>‘4 1.& psraoi^uiie dw 

viimpife» îiie ao ^rouvtiyçat pJug -ijia t^x- Tji cirnonetaipcf' que '.eurc voii;«i«*u 

cri a*i!nrîpOJ!e't,tU’'Ao rrioraî'té .mieux y«,ut 9''eîix preifediTo A ax mo$l4 qu’auv vivai...tû.,iw'’.iii»ï <.% 
i;»,'éira4i ytorés tou^ q«‘iî«;, ir-uTW syfuge f;*’.' C'«j i" 7 ïîori>s'‘ zx’élsat'.'V;--llis ps» *aut 

•'ri.'finsre-e’.-ît mo-A'Vi? ■'ifer parSbia o:>» eici<ii.'iicy2:ï“ dra r ï.âevr** h dv. daaiger 

f il'' de a^M^® lyépu^ivr.** d* u^sur de V-.s.'CCtIo..- qidil» <.an?é<3vaio.ttf«. 

7fc,‘V 




Les CÔS pV'o\/\e.if»V)tw\r suvVouV «ic. wovV pdV" pe^Vc^ ûVjuV-eSJc. ou )siew tt)c 

ma) 3 ciiC 5 ipitiëvyiitjuts^ appâiremi/viewV pi>trce-<^üe lei/ir sav)ij SC.-V'„ -^.vwc» a?_Jt%.j>’.caiCi’vt- 

A } t|>c;j|v'.e iî x,»'»?»-}. pas queetlosï derépottds-ïî à doo txmke ecÆeiadu.’J un cimetière 

ov >53 trow ; ROi>. p?,ri J* *» v-'impipe maio Mor. i»sî enievté vivaM pour le «ecoury.T car pour 
•• r:op«?taf.' c:r ers pàid)o.*;jr^a".Qffl ioa/,f. eff/.iiyoïM'i.i». Dittf.’.ijf j»*, clavjJî^is d»; TarïaV.iîittr* 

t d».«) cca p«fv« ou U peur d’j rampksre eot C 8 i'?n;Sr-ir M- dai.-» i^r’acowsciieRW. de 

>.:U*'.^, ur., .*.8 yioion*^® jpCp'>si(d ceé x.ajcifise 'j^tfcyaa "nuîS aturcirv-.s*’»,.,. 


»T 3 pi-^t>,-< d. lu Z-Ioi 3 gr'o 
(».'■ 4 « ï» « 0 * î, «î w ■• <î t T 8 

/•> ü ^ '.î d t i .>a C i. 03 • .. 

-a e ©cieirs êf 
Or. piîfi'ûw. A-h^r^ . 


— S Vi î^bOlL’S 


U h’ SL 4' a MKMK b a 

jl>© 24 »r ; ^pvLiit <î« 3f*c'g î«ïJ l'îi^pencô, Ra'îiiiou'.i o<*i fcw 

p8r-.ôvm}}se rAoaÉt’î.;i de "aen'/o-^w. «xv puî>it\.. deuc piluo de SCîS p.'y.eceï'.ee 

d«M«i la de cof.'X'treE-'ît.d >^u *>• yiçp iÀc.:;t«t, v.>£"'3 V*, <*1 ^aASaÈt 

rxiOiErc L, f i‘‘jr pour voxir e» 3 ; er ot- C^ine ba*!© patHe rætriJe f 

©{<.?<• pour mouvyïr-.eit*' ran''i;:.u-»p«ÉBCivi3 ca7.'. c •'aifUht^îL l-aMiijae cv>a<4raasca 

drV'.îr:lh.t-ii ..': FraHic©;pJ.w3 48 6 ü't'C? 'rat-cs » vtàs cump ar koe u'ax'teii de îlîvves 

(ido«i' i». d. pToduirtjC.'j iaeSiosv^e'^K^. a.'rfôdïifi'vjot». faaouortio*' ->i îotfi 

plctr.S’n'' ««i d^i -ôa»-'»9t‘»•'vCas 

l>e 3 *v»o«r ■» Jii’€v'^lt!r!î t-u vuv^det.»’' an*, •3ta>»J ftyueî spéecift^î 

qu’’’ av^it p:‘-/u r-oîtil»f>•• de in«îTi ^;£6 da :iïor';.. iît O’î’iii ;«?' Er.»-s<.ree >ttcof; 3 U’.» osni 
i*t>. 01 ‘ajir^'îv WiG-l v.,îM«. da cbi\ 9 . 5 ?>l dci’-c ko Me?'»! n»* ^ 'tc'iOQV'j »».?C'ur <6 de caa 

ipôiî-res. Xi?" dSpoui . Xa • asrui'î© X^ftiviMssviç^» l's tl R:--j., »} 

'.ÇtV, trop t«rdd'ows k«m;c»>. eu d*uu« a(aS.ri.'<i la d7e«»ari«.io: du prcpî.èé© >-■* j(>cu •»'»?.r p:-/i 
cmp'îcl^a? 1 » ■’bcAV.-,*' .iarat©''de oe r^pas.-.U'ie sur le» ?'j yor; aeaiiw» î'ëo*.'« tioairr. © 

X'w"t>iî_£» 4'-€'*.ourr. i.fîî» î'îvCi.amenf't ttklaÎB XsicuiÊ sût. ■al-rt-ï’&•© to», w^-» «xct'OA 

My» 01 » 9,%ü- i r.Va ïn€ cecb.e pî'.s eïKoei .© jn; ^^owv-ü»' u i v,o«.v rasi»i?«^er d« l'ar 

<tîWÎ.f, uuRTi*v,î<rî© r. do pi Vù^^•*•'ai^K . #*?*.ppTlqw« h ar.iç- ae 

■• jr Kiiraii ''a>d«Mc 0 “ .'r d «5 rc . ? virda"!*? c-ul •«Sfeov»? tt„r5;?o^u du pH:« r'Oie 

v-.'ïu:' ’ oup d!r «i'•‘.va**i. vr!'. ; • i-î ïH»e© cio.vl •$: rc;>xv.if v roro 

.l* ! N 

JT AS.îiî 

.'iutveB fco;»î â<.<fcr.w . i* UM!* .--.v’ irr - >t p^ard ii.' u rpX-^p®. • ^ Cvvanfd 

o}ii t As> q>io? c V - 5 ,^ .*'• < iisfs .• -' oû.-- lüi»^or.cope -ovir î*£:«*xct 

..•Ji;\?<kif«ii.v;i‘j .Uî ’ 'V'<':-.r,j'- JV-i.C,-WÂ»U L >{<< ©<>4 O. €• bîr 9 j|}<;«5? sa*- nfttrfft 

• ;>•, pitl:?;* *,■■>.ryoci :. î * 'cjyo».'JS/*,,i>e’iàuue , tf. a» cjifv.r» ^-ars, 

uC .r.s*u., yc a; ÿur .' ttïiA » • i^a-i .«Av -Vrt du P?’ï >. -,Tè'::«: fc I 

’’• i* .'yo ari! 

i/t'i colla r»> ^-irurei'; K*pi!.iâa;.a«'iî pe^oo*’-' QU’v«o raujlqui pj.anart-^lcrrfat.ni-t «S'vua 
TU •••■’e >,»& leu, •■'. -cv»» « ;•« ’ pauvre,'' qv,-. d^-Yîait .'Coît* a© sno^tu îoour à» 

C' «ÿH--»,': «i-,* ,*)q»i ='ooJlaat ç< uf-^'Cre >£ *tt» st; éiait «su»- d lOicrrr un r>Wv, 

V ■ '>■ i«‘.. veir oppjpt o#artto. 

'* 30 i ioMc ' 3 'î 4 qu 4 » tîiâ ‘ti/ia î* ctraiCui tvou prioea. té© ke Evî*î<c«tt |i*oua 

.*••*£■ ms,Bvit v.'A :raoo»’'‘icu.«.* («a: c À r.r cî P*® ccwi-vai: oü3i4 

sr'O» a 'r^rc-upft aavfi-t. 'liienle? *'<.^pp^^lrft..li pLtio ©5, vtisr© t”î.:\.»îs«w îMapdaÿjeo et 

^• 7 . 


iM'’.. 







VnCtigeo. dirr.çrjai'fiveo ï‘aco!:ii^anC ia biographie, ia^'évAiatlcuit ot fie ïOie du jousttaLiote 
Vori'rhoB, ee succédaient uansaccoups gr&ce ausystàme de fondu enchainé, accompagnées 
d'vv<iie asnâe sonore eommeutant «‘épopée, Vna foie da pXus :paD du matériel d'asnatenre- 
i'-'i ^wt droit O-icoS'e une foi» a» coup dos JC, T? dan» î'bxetolro; I[es’'potea*’ de Kael 
« ».\eva»:ïî, déahitégraivî, survolant, gtûdasut, initiant» jHuissant, erénnti à droita et à gauche 
no.x* la terre depuis la naieaance de leur "chouchou^':!‘homme.Rien de bleîs nouveau* 

Fuio noÈre délégué reprit la |Mireie, présenta aesj adjomîaile délégué ^Jord de Sa France, 
Spd-Fôt ce ?.a France, délégué .ationîil ainsi celxi de la Belgique.. Cfaacim racon - 
tav.t pa. 1 ’ sa décow.verie et son adJtéeiouorévélRvion aumouvca'ieiit. Mous ’kvior.ti 

donc en face noue l’équipe presque au complet, N :>o six lars'ono fo.as‘>5u.6fcb.eueîua à 
souhu't, pox'te^t tous leux* médaille autour dix cou, priparaient le terxai^t h leur chef: 
îe septiém® Barbx’., Tout cela tx*ainaxt un peu trop à i otre gaut. Enfin 1i& vedaiKO appo,ar.fj, 
Uit livra à .la anain, A peir.e aseise, elle ouvrit c© der^iier ai aa mit tranquillement à 
noua à'aeonter ÿa ti'feductî.on' persoaiaellta^ea; coUahorr tiou avec xioa ''©xtra-pouoeiéreuafo 
évidv!injsient}de .î'.’apocsdypse, hioÊre pauvre Rï®! avai'^'il Wi ûx’oia de inômoire ?Ssx tout 
cas. pondant plus d’une demiofeeure nous oucies droit h la lectu.'.*® (rév.Uéo) de 
repooalyps®.Il x’ollüai.t (^out stmpleinent c© qu'il ave t écrit,, .détai?. bien paradoxal 
maie révélateur,... Notre homme av«it-i!. mal , voir pas du tcut appri» ea leçon? L». 
■«.empéraîwrs ambii^ate mcnt&it.. le public o’iaervext:lo débat »o laieait terriblemert 
attendre. Ottsed eut lieu r.® dernier, le, p^re Ra.el » prx dent» .no dom«nda pa» plue d'une 
quection. par perecjiaovD’ainaurs,quand c®î> demi^riis étaient inoffer^oives,il s’ingé¬ 
niait à. allc;ogev su maubvmm ses î*é^yc?.\îffc»aC’©ât atesi que le débat pris vite usxe 
aîluxv,' do marathon au m6«:<\n1:eïiaeiLi.t dpartie du puMneteem: qui v(julia'le''.t la vérv.êo. 
ïlael «t see potes*', bien que c« débet éiaxtil-iUr po.'-.n.ï fai.bio, l’eecejQftotifirottt 

en beav'té. La conférence^mai.a en £ïiérite,.t«’Sll'3 le nem?gavait duré plue d© doux boiiroc 
et dom>.e.. ,et “æ débat à peioo viiigt «*c:-.nq mj.''ut3B? 

E.-. conclue’.on. x<n raar.^uo <n'«b,>eciiviié THE^ Ci^îPT.SfcïN, Mds ce;:t3 co.dcicanon 
qui .ne surproiud pa» <ixi tout, fut éclipsée par ».mc trbr grave co:. latatiom ea p*»*^ d:* 
sQp^i n,v?e,lqr petit '’illumiüié” s’est cretS tout doucemoi-'tt male SncxornMexTc.Oj&Æ m véri- 
taMo QEi,ÿ.iritfEt vel qu’il est parti , cet empire a« pas dia s'agrandir, ex i’or* 

xi'arre^ie une fci<i:f.'.>.ae foxe pour touts» cett® groteîr-:;.;oe mttccs.rmdo, 

T ROCHER:U. JHlLil'E 


R«po"scfi à.: pauf-o*? change u* i© coure de îl'binfco-S'oV 

1 ! ) C ’ O » t une a t;t « ori mi^^e&stnts îy(©R. on''i »\o*ii'e. ïii.vcaw fcecbîxi'îjr.ue actM/jl 
r® •’.o'stB .-jrsr S'-io que éerôvnr ^ ce eu ?nt„ îvîaiî» fi'l''Onf!a'ja fi tcmloura uxmé x* xîîr.rgifxer 
sîo,-3 ncarquoi yaa? .‘.ïc isi-a jette à .l'cfiv/x^our *i:- îfovta'lr 'é. la quaoîion posé®, l'hxftfrOHro 
J, ;c-us ° eï » 1.5 ?;î ro changé © "* 

Pour cela ja c.x’-olu qw't.l futïi tout d’abord o© mettxa d'accord sur la coïicop'àon. q>.\e 
l'o.ï a du loîixpa- 

l/a pr«aDi©y® Idé© est qu'*’ I-a ü*» peuî-Stro conaidéré que dnf.<o prés.^nit 

ï.sxotaiitSTiXé pour sca «"Cîîe mktérle’l ©t q.*© c® qui a ét® il y 1*. no© oocojïdo an s?üigi 
]i*©0{: plu.s que potiaé© , ©t oi c’ast la cas osi p«ui dir'e adàou à !ltt inacMiD© à voinitgox’ 
diftoB 1© temp© et, l'îr.i^moili'o peut se rapoecr sur ces couv, orHilSes, 

i»'îais et oui il y a toujoar» un mcis» ©t ceiui-c;. ©ft de tf'.i.l'loique penser de» cas 
incoateetab'©»» do préunof.-i'itiCTnsTSn. effet ai l© temps n’eJXxat© qu'au préo®uf c:omm«S!fc 
pôat*»on is&agÿ-vsx’ ce qui n’oxist© pa^, ou plutôt fCCKmjïaent pout«.oc le voir? 

PUÜR répotidr© h cetfo queetiou» la deuTC?^?^© Idée s»t. que l.o tenjips ©et coarune n*s 
livre dont en tourr?.© .\a« pages saaa toucher a« tsKta, ' ♦ • » 



' a- ' V. . _ j. OJ a. î- ’S * ^l * , - . * kJ • 4 -|i a 

jir«s»“Vi Ou.% o<i :iL <iftt£'ïu. t-i. (i:a.t r>>’B ?-'y pôî-gejfocfl j,tti!a ou i^t\ei<|u49 'ci-.otjs hol-î en 

.■.•c’c'prs Ltï ùyies ,'ii i«epü.i.' cu« 5.‘hoi/k»a^ e*c: - ifi il ’/oyag« d.«pd le C«*mpo vfeye 
■ "ovK a'i :...uyi» Âe. s,» v«.» et voji> ’e pii#e^ o- ri ve vi -e» 'iégate ttô «crt pa.t 

- s aeu> ]--ro>')l‘èvî('.i ai s|uo vérifier 1 cuU»’j» i:e» id<Ç'e« U fandx-kiit prendre do 

T îj'i wo l’ir dp*. '’,hfatoU'e povr vo^~ « c-sL'e-rp':f peu. être “^saeg^e ou pftei.et franche- 
i,i sp?v , jv î>n.8 eard:*d^t. 

P FÀRSSAC 


I C c jr " m O,'. Ujwt di. • ,’i» p’.vœ'^ povv r^po'^d'Ap :• r.oVHd(|i:u<î‘a 

J.'«_ s ''f'f'vr 6 .■il»'»' ‘i >i 'cé di: ccniew d- 'J*?'. iotofA’?'* 

'out dv ..'0 ‘d ■«c’iC'S* i >s ■p' d’-K'r. >".-îvocr i, utî ‘.jUf/j.Kïx 4 »'f:optinî >. 

■ •'OUf o.i ijc'• 'if i,r mt '‘<éiii 4 Ù i»,de nouveauv aioune't w^twvïpfg quâ'a^ue-parf 
d.a;i<« it'ejîpïci:'«napc. yeitk'v:vfeï !6 "tiu • r'.s.».& î'‘d ",1 a^x).<^ •js.'>e AiTi'^xriv'^ï.o '>0 d'âqoS* 

i i^p dftî-p.i^te sîit. xi of.-. a fsni V ■'.iA’Jaager 

i-'OMû H* eu),i ji»;sxés-i(^;U qxi'e»<*"’<'.9 qui |-.v«ü(i. it»'^'asïi5i©r'b»-’ cl’«g3'’ av-C^ qaMqu<!» iî:ii.a«j«i de 
ipeKSrieil'’ X\;o a du. iouf .•xr..>c-qae. a».'s€ i<i’rr'.c: re cr.crî* <a >;:<6ai 5 p^’obavi? du ^,cut. car 

fit : vasa d&p 5 ie -..ais -i HVec ''a Üerrc.u ji d’aj i>, oa c'eet. loot. 

O' quelque :jhone lï^'eù MS'.pecLitî, co tta*'d icrüé ’iiexit Cîeiq.Jî chîss i’jjurre^Une vo'oatd 
U re-Ci^ uu i‘“.<Une.':te <iu. ai-r>vera Coojov.re u mes 3Ci«a «et dater à év-.t«r 

que :e p.aa'Kf.c. '« pi\»aé ■ Ce<a ovotev-erisii &î.oï.« que co”quia été cre<i eei; oreé - eera 
<-. :é ' j'eer ü^<’i;'.-> “‘x^emviiU ri que riec, tee peut îs tnod Rtev. .rf.e i.«9w>. arrêter îa fà^ni 

d * 6»>x‘ • êcî'cte ‘«pk .'otun^H «t paii.-MSi*»: conti^ruitet è i»fXiai.eT da-^s ;.©opo 

♦ C:**p ' rOîip''ri»i/d 

•^our P veyeir* >■ ^ j-'cicfc paradox^:. f^r R Jolile è .< que**'’o^ «tenco •s'it or* ammu- 
^ jîa u9 » ■wO'**ag-9 de *r?ci^6^:i' ou eT-pfrvnar uoe p;'i<èc:« chcxryf î.col: i'iïîonl ;»Èe- 

me te îa ebr^Vi?. ''i»iîv ir> m o0'< pexxfc T.î'ouvf- • qof a-sm che'^yeri* c*‘t wIpX’.üHo^ 

<îera''”'v? Qof «ü-'-ffi au' j tm'va; ftjUj'ecî «■*, jxa? «:<e»r’p 0 l^eapsae^i-.-urif a de veyiiodoior 
p 5<»; e ., >!?■., ,gar ar ' ‘^ .t-Sfpi.fAv ve{-vi* v;><i .c•''^>;^ ft^rupoi-ïl'i:'’ ^ cviirc îf îtaJ 

i ap' ''o^i o-u'ï'P .reev'3‘-«^' ...e <i-, * ivi-évcn- > Phs^ 'Kur ■rmiS'î’ oîi ,1 Ma-pi fccn a- ouv..*. 

â 

jnemivvf '•>•. '* . n‘pe-.i =»e^r»! • F< u..*.qw Jti i>*.e ‘.tuatiJ» « p'vjaxeus^î/uxuri^-isi voi îgc*.!» 

»y '".»■ O “li' i* <5*' C,a.4A iote U ■• oor*'© d - éiv' :**.•- . do'jr.aeî pîi-ice b p uah ura 

v.%,. - ?>.'» r-i 7 ’t h p^v/ïa f ■ nor 9'=*rx' ‘'.\A‘-<\ "c. iTrai -nit d '/îs d’tiiîtî.e.fi t:.-'îv.*îSP para/.'Â'’}^oe? 
A* •“>» -*©•■ > IJ . «lu •.•<. .«‘j/tei-'T t'e»r ;»C»’C' JjiV..,r./ir-.'.î Biïr-Ï i«ïi qat.nXlO fff'ittt Si'% ■t'ïiit^i 

•l'i'i.. .ft ,..fi vCi.-'* d-’ tf .'7 .1_»-';. '. ) JJ» 7 c’paLe s*»;'* t été d'-i - -rHav^'t ïesüt 

4 •> n 0 y*^.- oiie ..yn>:irA'ài ■. ci.'.»*’'sn le »5 ^voiotic.*'’ Ce nüït «'e' ots ’nî.e -ofi» 

' •ta 

. vd pjîe ' < .* r.-.R V/t». iV'’‘<ieo v « •-.sa ruv. au! <: su di»::>u î nr’ d'□. .y.-î va p< «fiS^Tuc.’ 

^ 41 i^i*' i»î«i 5v'-^ovti ‘it fev e-i '.*» aot-ü'V'ilîp ?t akx u.'.driie taânvpa afnft 

d'ü f5.é92.f>«r -s .’i ou/'a>.<c . .-.'o " tïî,.? îT.'oc c po«*v;‘^• i 4^ <uy. Hf, de. '-o.î-.iprt 

■'c -o/üp.'e-tT .'îre-'ii .do' q."' 7 ’'’-'>vopt^€ .* itKn i'o’.!'. 7V.*n-ii-.^ï:upii pc a'.!»'îiî<i 

•-.•yor* .’f qu: 70*77 sjn r •>rOv^f‘7 pv..'-pi*e ./• ‘ ■trrt ^ tü . p,c.fj d^ifiS ii»i 

rt ■ * .'.1^ Afc'ti '.■....•J-pd-.t 

.10 ' -re^ ds «;"é?riO-.iUu -3 ,Mt ave .t l'a i'ê'ï îî-ei'frf. d*..* £uiix**VCv d yr '•eria. 1 . ^■l'uiur 

d ta^vi' vet. C© qc, qu-'i pî-wrquipi ^*émossAtiiOïTiü eo.t fixudyoo'> .00 

^••«.vc'Wûiîli p.,-oi ve-i'opfpç 14 v *y: zLf’j cqmp'i'i qvi L-t ûBEûps ■'.le' '.lâi', dt •-fpcti.'î futv'î^ 

v/oj7.*i ‘,"X'-; .-.ür ',fc A^luX’? Cu ; jis c© ^i.îîiîT?’ *31.-,'.. déj.i ep^f.i'err vf.^''Coiriro. * 

i ^ K/*•, P. y-t'eÿ^ar »>, ift r 'O. * iv'i» qViis I’ho rimo voi^aga dï e ï.e r«3r,ssve£® 

•t! fuiur su rou »i ■J*?' et v..ft.,i c«>ti p&s* jîAî/.- sfe.ri it i’ui.oi* pci«qf 4 •=cît yi'.-re ic9 
pTt.'xe • *'■>■«■ A\' .lo"! ^Mt>7p, < i''.naît t iïü'o.éjiat fl!\« O'suî que paaae" qx^'atar.» Vit'stanï 

“uîvxi* O iftulesKftuî coi-Jciette du co< va h 0 fxxïnr ]piiu.t. BTire ddj>. f.T44 e» 

cmiH' i-rfuit pc.vrc !' vrc M.nfcS .xii'e- ï i.’hoà 7 ;.* i.e vy^ago pat cls*i' ,.i paafté p» <«qufi 



iA <:c>'î'*'ïnipèfrSe_ de TO^omdjr^s ce ^aïo&é cotiiÊîiaue à s'éloigner, 
t c iifM iîcijîi. que R'er^ souvea-îc bAôÀe peut-eÎTe qwe sop. incotifîcies ï ue >oue-t-U de 

pee.t-lftï.'e •■«tîjîr'poref. cotnioe i ei»f eïî fsur de co»?ipi« «^'2 

idc ?.'c I *pne' !c h tov\,. a ,i ï Te»;;!.*. 

T O aorh-sr,. 


I 

v->ej 


rêpf,:;.:cea 5-‘'peut GH cibRUgèr -.« r.ovjx'a de l'biatoâra'' rsc^»? ^ojit „d<^8orri:; 
c<.uvx-e Offrit î’bypo?b«b»e tcinpoye*.je quajad aux «jcîTra-t.errae^i’ÆS - 


e 


R, JubUa. 


R- ny_C|_S 


1/ -ft e ^ov,couit«» ;#3i.v »: orra»» Jie.< £ atrey . 

Mr. J C- 'utidîM 5'iaiL-i.tt=‘Al à Gnnmfff^ao d^ji* ieo CiAre^jprc»., coinit-trv.'Vt «tiC ^oucowp<“ 
■idçc'îv’tjiiVjfsaî.re C’ea«. evx 3 >-69,qiî <xav«r»aîtt He, triajtgle doe berxpu'iea Âi reçois \iv*. 
Oiïlit, 4 «JT.® viéjo*ï Hu î.r*oc»?.r#m «*- ï-a expUlUiftiîKf- se •<xir<î7<i®;!ii«d<'* Botr.i îu'snr sppâreiL 

l'op’u-i; il x\‘i jasiiÉiLti '^.Rtisé d’v tr- v:>.iUeT, Ce* sp'jy^T>iil ê. é'<é üo:'ir' ruMii aaso jvlêtue.al 
foucÉioifAie éJfi«c<-*oixuigDéHque/TUî3}':, cc'Bsricikâ deux «iiiprj.as* ■tloxf.t on rappo-ocÎJ© les deux 
polse cx'igtjtslti.# 41 dt-vraü* e'éc?-r<:e*' de *a Terre, .’l*ou;\A'oxyg?iro« ,p,y.«de p?o]:J5:n!?e . 
deiai ;$ ?ont. prévue pcuv'dee poîa de ^ qu^.f;r£^ ieuli'Jlee. A quajsd \9 

dépFiTit pcuv î«Xà! i.'^'tT»udja . . , . , 


t'ar.E rÆtrs dsx'iKxer bujli®ll-in(2-2 (.uouu /ou» ptrilior'.» dt ïa "denet^. re” 
ie r9.i>.ce:Mar%e ^otiLü.Seia £uxé rr^.f/Àle» o'M ei.<ë cdlébrde» te jleodi il f^^vriev par 
i'évScr^'ie l-:. i/alooc^A I Cbttlîeauueii de Gal&vre d&ûs l.a Dr^ta.p- M.^rthe R-obUa: était 

ajféi* de ^ES£(, 


l.F Pîsx'iiïi't'iï du 0 f'usurier zffirzàe *' ««"'J •s'jtiqire h î.*î*fia.re acfueüe çütcore 

‘SnixB Pf t^ilégieea*’ es .ÿ'2^ac« 


Mercreu^ 2* A2 prét<.<;4.\taï« sor* dmiaaîoîÆ. n3«r4«u«Ue''cô.]i««j:Ci demais}".-'Lr 

ïhîim*î cho:j.Bï pour ii:ev.‘e fais,, ét» £ ia vie 2? T. ..î'awtvsi’ visa? Y-e*-t-4S 
d aui;terf«^?ün€ ‘Sniiiieion qv-n'&ppoisa x'j.ep de no.üveAU à Xa queet^OT^ «• ce l 'eat 
\t,uft v -ter’eBsaî'te expériericc; ü» '..'.««ai, ^e cout/iCt par atignaux Uvrwîweinc ^ peîiise .c- 

Cinq jïosr.ïa qui ce se conraieaent pa» vouï essayer de c{>iuirr.,iJDàqucr c^vï^ s>jx. XJn 
püw-ccx.tage <î« réissBiêe de boa rugure et quA tout lo ar^.c,i« eï«pérG vuK* re rfpéîer ; 
l'écheîîe gî?î?>ctKiue, ,, MaSs cor» ytt !■£ coî jESr/n^r«r.i»t le» s'ïatxi't.quct:„ iX-,.o /?Uaêit p -» 
i;TOÿi 'HovsB avo.'xs uce uhsace miur K+26 t&rùt de"tote,bcr*' S'ur dciu K T, ,-v -. 

OB B gsiatu:, *vff3\B cJoyo.TiS opUxnit':os! l'iom'^ve de gaJIaxiee i^î>.ü '‘.utre tt<v><;eT^ ' 

uA'Lfîuié appro2£i,»,7t.^^:ive^.«j'*4lt à HOO a»Sîitter«»„ mafis ï.!, osir^.r qu-'i'S y ij'r.u d-r 

xiice d^. iiB ? N<.^,W«x’k que â'dtoâV,iB d&i^s uue gal^x'e' est un 'via-.brR d'cvcx-’cM '■>'■- 

vîxait prow eqaflr îea eoittdiP.Aoiftri Âdiislefs d* vâe »ur ucm fcioïi 'f •. .,v’<*v’'■'ri.i 

tronit.e à savo.r si vie ««t un piékT.om*è.iJie aKéaioHre ov. ;;^rKj.ai 


,2 il StU 


•-Oïl': A' 


■B- ■ 


*ct^rA doK'„c toute rreuvée la preï». ?^"'e devinette Jj poser Sv mot "'Itypoth^Iirp-en)** vo^ü. !ii< 





C> 4 • *• tiér te P ' 0 -1* {^i O V iv à U i“ r • jî (' , . ii< j( V < j-îA ^ Il X )► r o o « « ts > h »: 5 t; d 

->^'.\r >3 e, ! * tv rroj^ qt;^a If'S pa « f;iJ ’.ft q«' k Tevâi'ii4?V-' W V*'/r«» ;ia» *J 

fur-uko^'-f é .ï'aEe •. r<»|îf if *» » jv iï a 5 v<-» jRs-iüv;rtii‘« ,i\> 

>'r» * P.; iOOi Ddysc^e a'J . To'il fi a' oTti \>st 

l'rViJii* --it> ‘ïip.ït.HVoî«- V.' .»*■•' d* 'k’IL V'(Ifj rfoa'.il-îf'Cî! ^ 

Lp diûi'fià ,'•".i-ri-ïii. r du i^a.< .ip4u, Tl iwf* ”t d ‘ o'uprsïtÉ. l-'a-veryH-aM» fûît 

d ■U)''ii'r7 Pve / çaNm par upct* :<•* t. au^v-çs du t.r.ii*.4a(^4, 

gCj . «i Wufc VCimP ‘i A^'.e , 

Km-SCC'-,. r«*: da .ier..rf i vp-'>.<ioi"'-J*/K i'capo:' du.,. i-ktuot«vi5,jfi',r dâi’s ini 

oôé<;' WjSitn >î V a-k' tKjve-t dtv'éô ta. v î* tx»». t’ot né .i‘V mfv.'c'îdî'TJ ' «qu*:»»? diç-iSh’ 

*}ts\ 'A'ijvs i ttj: ^ pci.-)»,-^jt.nx* i.'c'ü'>ï?v'.i-é rj S»',r W.««*.j daM« l*** ««ci^ d’ur.e cfrira’viÆ 

*’.Ot>*‘. liât oy .'JVît CF'î!Knu^-r.‘>Kii7‘> <■ci. tXfi {.t'hoTTivr.f <p*r. <iéftOTnr!ia;iM 

f-i «.üpvé HW Kpiv ‘ia ’h «oti^dciér#t:c.'St û,î:«! . ri i*»-. îfTr.çit *. 5 .^' 

dn pi-iic -ir i-'^né *-,5 aiy itvss'êa d-'s» h*.iT*. imoÀfittîv df CE.U< q\f? 

vft:>«îcuT ?.« d^M.'îvt.ftr Tî JüiciJeïJt.‘.«'î i*i*p Tnrift: 
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Kons CIRClitT 


Du 14 au 22 février s’est déroulé à Paris le 6 ème l'iarché du j'Übuk yivre • 
!^AR30LAIi\'£i I9ül,üne' fois de plus^an redécouvre o.» Un redécouvre la simplj.i-" 
«té et Is nature malheureusement oubliés dans notre vie actuelle, 
r'ici''jolaine est un grand lieu de rencontre oCj tout est fait p.iur aüiélir-er 
la via de l'homme en lui réapprenant le contact avec la nature<>/insi 
h?aüCoup de ttièmes étaient présentés : l’alimentation naturelle>les 
médecines douces(indolo 9 ie,saphrologietradiasthésietOligo<> élëmei ta. - .)• 
l'agriculture et le Jardinage biologiques(sans aucun apport art.riciel ou 
chimique),!' artisanat {cuir ,fer,poteries,laine,etc,..),l'art de vùt/re 
(experiniantations sociales,sensibilisation au développement persuinel 
physique ou psychique,écologie,antivivisection...),les énergies r.auvelles 
(cosmique,tellurique,psYchique,magnetiqu8,3olaire,..*),les écon.nies 
d'enargle,la récupération et la fabrication du papier... etc 
Le but de l'Iarjolaine était donc de remettre en contact le publi* avec ce 
qu'il ne voyait plus,de le sortir également d'un système dont : j. a perdu 
la contrôle «t par qui il se laisse dlriger.i'‘'':ilheureusement,à 'otre époque, 
utiliser(pBr exemple ) 1 ' alimentation ou la me<;ecina naturelles (telles 
qu'elles auraient toujours du etre)remet en cause un nombre isoul 
d'industries basées sur le profit financier avant tout,meme s la vie de 
l'homme s'en trouve gravement mise en danger. 

Le 27 février,le C.D. I .C(Comité de Défense, et d'information ïur le Cancer) 
organisait à Paris(Paleis de la nutualité)une grande conférai ce sur le 
cancer.De grands noms avaient été réunis ici pour parler d’un problème sur 
lequel le gouvernement trompe sciement le public. 

Les discours officiela,les Journaux oublient toujours les meues faits,et 
cachent toujours la vérité.Les cancérologues en arrivent ainsi à croire 
leurs propres affirmations,à s'attribuer de fausses victoires.Pour eux,40' 
des cancers sont vaincus,c'est faux ! Seulement 22-23 /' dont ]a moitié sont 
des cancers cutanés,les plus faciles à guérir! 

Saviez vous également que les médicaments anticancereux actisis,s'i1$ ont 
apparement certains effets sont également très toxiques pou; l'organisme. 
Ils agissent sur les cellules à reproduction rapide, provoqu.'int des chutes 
de cheveux, dareglent le système digestif «affaiblissent le. m:>lade et 
diminuent ou anéantissent les défenses immunitaires de 1'organisme.Æt 
derrière la recherche officielle qui n'avanoe pas beaucoup,des chercheurs 
solitaires font d'importantes decouvettes sur lesquelles il semble qu'on 
fasse volontairement le silenceoLes méthodes "marginales" raspectent 
l'immunité naturelle de 1'organisme,ne conduisent jamais è des oparati.ens 
chirurgucales et évitent l'utilisation de la chimiotherapio. 

Alor.'î,pourqaoi ne pas utiliser toutes les méthodes pour vainrre le cancer 
qu'elles soient officielles ou en marge ? 

Aujourd'hui,on n'arriva pas à guérir le cancer,mais on l'empechs de se 
développer s, alors pourquoi etouffor certaines therapeuthiqi.ies naturelles et 
sans danger?Attaque-t—on une fois de plus la securité de ces grands trusts 
financiers qui oeuvrent soi-disant,pour le bien-etre de l'stre humain? 


Thierry ROChLR 
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